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LES ALLIES POURSUIVENT
Sur la rive nord de la Somme les Américains et les 

Anglais s’emparent de l’importante ville Bray- 
sur-Somme. — Les Anglais prennent 

Prayart
LES ALLEMANDS DE NOUVEAU EN 

DANGER.
Us s’engageraient dans une autre poche formée par 

la Somme et l’Oise.—ï^es Français dominent 
leurs positions.

LE NOMBRE DES PRISONNIERS ALLE­
MANDS DANS LA PRESENTE OFFEN- 

r SIVE SERAIT DE 40,000.
(Par la "Presse Associée”)

' Malprré que les Allemands employent des troupes fraîches de 
réserve dans leurs efforts pour contenir les troupes alliées qui les 
pressent de la région de la Somme à l’Oise, les Américains, les An­
glais et les Français continuent à faire des progrès.

Lundi a été témoin de gains de terrain à différents endroits 
sur le front, gains d’une haute importance pour la continuation des 
tentatives des Alliés à chasser les Allemands du vieux secteur
d’Amiens-Mont Didier. .

Après un engagement violemment conteste, les Américains et 
les Anglais ont pris pied dans l’importante petite ville de Bray-sur- 
Somme sur la rive nord de la Somme. A une courte distance passe 
la rivière, au sud, les Anglais ont pris Proyart et au milieu de la 
ligne ont avancé à l’est de Fouquescourt au cours d’une manoeuvre 
qui a eu pour résultat d’avancer la prise en flanc de Chaumes au 
sud et de Roye au nord. # , }A . . .

De leur côté les Français dans le territoire situe immédiate­
ment au nord de l’Oise ont capturé Gury, position stratégique au 
sud-ouest de Lassigny et à plusieurs |iutres points au sud 'ers la 
région de l’Oise ont avancé leur ligne plus près de Noyon.

Au cours de la bataille de lundi des centaines de prisonniers 
allemands ont été faits et l’ennemi a aussi perdu beaucoup de morts 

cio
Des rapports non-officiels donnent le nombre des Allemands 

capturés durant la présente offensive comme étant de près de
40,000 . . , 4

IjC.s Allemands en fin de compte ont encore envoyé des trou­
pes de renforcement à l’est du chemin qui passe par Chaulnes, Roye 
et Noyon. La traversée de ce chemin par les Alliés menacerait sé­
rieusement les troupes allemandes qui se trouvent dans la poche 
formée par la Somme au nord et à l’est, et par l’Oise au sud. Les 
Alliés ne sont pas seuls à tenir compte de leur avantage en lançant 
des attaques de front. Us ont installé derrière eux des canons de 
longue et moyenne portée, et avec ceux-ci ils arrosent copieusement 
les secteurs défendus par les Allemands, même ceux qui se trou­
vent près de Bethencourt, village situé sur la Somme, à sept milles 
et demi à Test de Chaulnes. Durant ce temps les aviateurs allies 
continuent "de bombarder les positions allemandes. Ils planent a 
des basses altitudes et se ser'ent de mitrailleuses pour disperser 
les formations de troupes. . , .

Vraisemblablement, les avances des troupes françaises dans la 
partie sud de la ligne ne peut qu’avoir un effet extrêmement im­
portant dans la présente bataille. lies positions qu’elles ont cap­
turées sur les collines, dominent non seulement la vallée de 1 Oise 
qui s’étend vers le nord jusqu’à Noyon, mais les alentours de Las­
signy leur permettent même de commander sur les plaines qui sont
au sud de Roye. , .. , ,

Si l’on excepte le secteur Amiens-Montdidier, les combats sur 
les autres parties du front ont été rares et de peu d importance. 
Sur la Vesle, les Allemands ont de nouveau tenté de violentes con­
tre-attaques contre les Américains et les Français qui occupent la 
rive nord d6 1b riviôrt?. C/ommc deins 168 oci’Hsions ultérieures, iilors 
que l’ennemi tentait de déloger les troupes alliées, ces contre-atta­
ques ont échoué. L’escadrille aérienne anglaise a abattu un avion 
allemand au large des côtes de Hollande, déclare un communique 
de l’Amirauté anglaise. Un rapport officiel annonce qu’un zeppe­
lin des types les plus grs et les plus nou' eaux a été abattu au large 
de la côte est de l’Angleterre. 

RIXE MORTELLE |LES PRISONNIERS 
A LAUZON, LEVIS AUGMENTENT

fD#»***** ** **
Québec, 12. — Henri Vidal, un 

Arménien d’oritrine française, rétem- 
ment enrôlé dans un détachement 
eerbe en campement à Lauzon, Lé- 
ria, et un soldat serbe du nom de 
Otro Dubredja sont morte h la suite 
d’une querelle qui a eu lieu ce soir 
à eix heure*. lie bruit des coups de 
fusils a raturé un prrand emoi dan? 
toute la ville de Lauzon. D’après les 
renseignements que l’on a pu obte­
nir Vidal a été l’agresaeur. 11 n avait 
pas encore porté l’uniforme. Il re­
tournait au camp après une visite a 
Québec et était apparemment sous 
l’influence de la boisson. H tut ar­
rêté h l’entrée du camp par deux 
sentinelle* qui lui demandèrent le 
mot de passe et apres une petite dis­
cussion Vidal sortit un revolver. Il 
tira une des sentinelles. DuLrodja, a 
bout portant. Il l’atteignit à 1 oeil. 
La mort fut instantanée. H dirigea 
ensuite son arme vers l’autre senti­
nelle mais 1* manqua. Celle-ci tira 
quatre coupe de «on arme. < haque
r°\?idal>rmôurût un quart-d’heure 
plus tard. Le coroner .Tolicoeur tien­
dra une enquête demain vu que la 
fusillade a eu lieu sur la ^ f™’5'
une enquête militaire a été romnun- 
cée <iè* ce soir. ___ _______ _
Les Anglais - P- 1
LES ANGLAIS 

ET LES TCHECO­
SLOVAQUES

<cable de la Treaee Aaaocléel

Londres. \9 — Les troupes an­
glaise» qui ont été débarquées a \ la- 
divostok ae sont rendues sur le front 
do la rivière Hsuri, où les forces 
tcheco-fllovaques leur firent une ré­
ception de* plus enthousiastes, man­
de un rapport officiel, publié ce 
soir.

<D#*«ebe de la Pieeee Aeeeelfe»
Toronto, 12 — J. Levinsky, dans 

la demeure duquel on a trouvé du au- 
crm granulé a été condamné à $100 
d’amende et lee fraie avec 1 alternative 

•ear troi* moi* h l’ombre. Levi- 
étaK aoeuaé d’avoir dérogé aux 

da la Conumeaion des Vi-

<Cable de la Preaae Aaaorléek

Avec l’armée anglaise, en France, 
12. — Deux aéroplanes ennemis et 
des nouveaux prisonniers ont été cap- 
turcs par les Allés. Ce» prisonniers 
proviennent de dicision? fraîches, 
venant de la Prusse et de la Bavière. 
Ils ont été pris durant les dernières 
heures.

PRISE PROCHAINE 
DE LASSIGNY

<1«» lu Presse Associée)

I^ondres, 12. — Se basant sur les 
dernières nouvelles reçues du front 
des militaires en vne disent proba­
ble la prise par les Allié», du massif 
de Lassigny, situé à trois milles au 
nord-est de Gury, en Picardie. Il a 
été déclaré que le* Alliés sont vir­
tuellement sur la crête de cette éléva­
tion et bombardent les Allemands de 
l’arrière. On a maintenant la preu­
ve qu’il y a une division autrichien­
ne sur le front occidental mais qu’el­
le n’a pas encore été utilisée.

VAINE RESISTANCE DES BOCHES
Avec l’armée française en France, 

12. — Bien que les Allemands aient 
été renforcés par de nouveaux corps 
d’infanterie et d’artillerie et résis­
tent avec la dernière énergie entre 
l’Aisne et l’Oise, leurs divisions frai- 
ches ont été impuissantes à enrayer 
complètement ’offensive des Fran­
çais qui, ae maintiennent avec fer­
meté sur e plateau de Thieseourt. 
Au sud do Roye et au nord-ouest de 
Noyon, les Français occupent des po­
sitions qui commandent les seules 
routes reliant Roye et Ribecourt it 
Noyon par où l’ennemi puisa* retirer 
ses pièces d’artillerie.

CLUB OUVRIER
SAINTE-CECILE

club ouvrier Ste-Cécile tiendra, 
mercredi le 14 courant, son assemblée 
régulière au No 3371 de la rue Dro-
l«t. j i ,Plusieur* questions de la plu* gran­
de importance y seront discutée*. Le

eRc en général et en particulier tous 
membres sont prie* d’y M*i»t*r. 
Xt’MMmhléa commença*» JUUULMk^

LES COMMUNIQUES
(Câble 4e la Feesae Aeaerlte)

DE PARIS

Paru, 12. — Le* troupes fran­
çaise» ont captura la ville dm Gury, 
aituee à huit mille* al demi au »ud 
d» Roye. Tel est ce qu’annonce le 
communiqué officiel français pu­
blié ce soir. Deux contre-attaques 
laacées contre Us portions déte­
nue» par les Français et les Améri­
cains, sur la Vesle, pris da Fisme», j 
ont été repoussées.

Le texte du communiqué est le 
suivant i

“ Entra l’Avre et l’Oise no» trou­
pes ont captuér Gury. Nous avons 
progressé au nord da Roye-sur- 
Mets et da Chavincourt.

" Sur la front de la Vesle, nous 
avons repoussé deux violentes con­
tre-attaques lancée» contre no* po- 
aitions, sur la riva nord de la ^ri­
vière, dans la région de Fiâmes.’

Armée orientale, 11. — Le calme 
a régné aur tout le front. De» avia­
teurs français ont bombardé des 
campements ennemis au nord-est 
de Monastir et à l’est de Seres.”

DE BERLIN

Berlin, viâ Londres, 12. — La 
journée a été calme aur la front de 
bataille entre l’Ancre et l’Avre, dit 
le rapport officiel allemar.d, corn- 
muniqué ce soir.

“ Des attaques tentée* par I en­
nemi entre l’Avre •* rOi»e ont 
échoué.” •

Berlin, viâ Londre*, 12. ^ Le
communiqué officiel allemand d au­
jourd’hui *e lit comme suit :

." Entre l’Yser et l’Ancre, de fré- 
quentes incursions partielle* de 
l’ennemi ont été brwée» en avant 
de nos lignes. .Au nord de la Ly*, 
nous avons repoussé une forte at­
taque anglaise. A bonne heure, ce 
matin, l’ennemi a lancé de violen­
tes attaques au nord de la Som .ie 
et entre cette rivière et Lihons. 
Elles furent repoussée» principale­
ment par la fau de notre artillerie 
ainsi que par des contre-attaque» 
de nos troupes. Au cours de la ba­
taille qui s’est livrée autour de 
Lihons, l’ennemi a progressé au- 
delà de cette place, .ers l’est. Dans 
la suite, nous avons contre-attaque 
et refoulé l’envahisseur jusqu’aux 
extrémités nord et est du village.

“ Des engagements partiels mais 
d’une grande violence ont eu lieu 
entre Lihons et l’Avre. Au sud- 
ouest de Chaulnes, nous avons atta­
qué l’ennemi et pris possession de 
Hallu. L’ennemi a été repoussé 
sur les deux côté» de la route 
Amiens-Roye.

” Entre l’Avre et l’Oise, l’eniie- 
mi n’a cessé d’attaquer qu’à la 
tombée de la nuit. Il fut complàta- 
ment repoussé.

*' Les Français ont particuliére­
ment subi de lourdes pertes aux 
environs de Tilloloy. En faisant 
avancer leur artillerie que suivit de 
près les chars d’assaut, las Fran­
çais tentèrent d’enfoncer nos li­
gnes. Le feu de notre infanterie 
et de notre artillerie a mis l’enne­
mi en pièces en event de nos lignes.

“ Hier, nous avons descendu 17 
machines ennemies et 4 ballons 
captifs. . En juillet dernier, nos 
aviateurs ont abattu 518 aéroplanes 
et 69 autres furent descendus par 
nos canons anti-aériens. .Des bal­
lons captifs au nombre de 6 ont 
également été descendue. Deux cent 
trente-neuf de ces aéroplanes sont 
en notre possession, le reste est 
tombé en deçà des lignes ennemies. 
Nous avons perdu 129 aéroplanes 
et 69 ballons captifs durant la 
même période.’

DE LONDRES

Londres, 12. — Les troupes al­
liées combattant aujourd'hui dans 
la région comprise entre la Somme 
et l'Oise, ont accompli de nouveau* 
progrès à Fest de Fouquescourt et 
sur la rive sud de la Somme, d’a­
près le communiqué officiel du 
maréchal Haig, publié ce soir. ^

Le village de Proyart, situé au 
sud de Bray, est tombé aux mains 
des troupes alliées. Des centain-s 
d'Allemands ont été faits prison­
nier* et l’ennemi a souffert de 
grandes pertes.

Le communiqué est ainsi conçu .
“ Au cours d’heureux combats 

livrés aujourd’hui dans le voisinage 
de la route Roye, à l’est de Fou­
quescourt «t sur la rive sud de la 
Somme, notre ligne a été avancée 
partout at quelque* captifs sont 
rastés entre nos mains.

” Au sud de la Somme, nos trou­
pes ont pris le village de Proyart » 
la suite d’une rude bataille durant 
laquelle l'ennemi a eu plusieurs 
hommes de tués ou blessés. La ba­
taille »e continue dans cetta ré­
gion.

“ Sur la droite des forces an­
glaises,’ les Français ont pris De» 
Loges, Sur le restant du front, il 
n’y a rien à rapporter.’

DE ROME

Rome, 12. — Le ministère de la 
guerre annonce aujourd’hui :

“ L’activité déployée la long da 
tout le front a été modérée. Au 
nord du col Del Rosso, nos patrouil­
les ont forcé l’ennemi à se retirer 
d’un poste avancé.

” Nous avons abattu cinq aéro­
planes ennemis.

" En Albanie, dans la journéa de 
samedi, nous avons force I ennemi 
à évacuer la tête du pont de Jago- 
dnia et à passer sur la rive droite 
dt la rivière. .Au nord-ouest de 
Berat, nous avons repoussé des dé­
tachements ennemis, dimanche.”

PLUS DE LIQUEURS
’ A CES GARES

(Déptebe 4e la Presse Asseeieel

Washington, 12 — La vente de li-
2ueur* aux gares de chemin* de fer a 

té prohibée aujourd’hui par le direc­
teur général McAdoo qui vient d e- 

mettre un ordre à cette fin, qui entre­
ra immédiatement en vigueur et aéra 
applicable à toute* le* compagnie* fer 
ràmiaa------- 1,"4“4

DES BALEINES S’ECHOUENT SUR 
LES COTES DE LA NOUV. ECOSSE

<Utp*rbe de la Presse AaaoeléaD
Amherst, Nouvel le-F.cot>ge, 12 — In groupe de 2Ô0 haleinrN s’ext échoué 

à la rivière Jean, dans le comté de l’irtou.
I.ea mammifère» marina ont été pourchaaséa jusque-là par des bateaux- 

moteur* et reatèrent échoue* sur la plage à la marée descendante. Des cen­
taines de personnes sont venues de toute» le» partie» de la Nomelle-Kcosse 
pour assster à ce «pectacle.

Le» baleine* sont longues de dix à vingt pied*. Personne dans l’arrondisse- 
ment, n’est au fait des méthodes employées )H»ur l’extraction de l’huile, diH 1 rrjj ^anh

CE QBE DIT L’ALLEMABNE
DE L’OFFENSIVE ALUEE

ELU: ESSAIE DE FAIRE CROIRE QUE SES TROUPES ONT CEDE V0- 
)M AIRE MENT ET QUE, SI ELLES AVAIENT VOULU, JAMAIS 
:S TROUPES ALLIEES N’AURAIENT PU AVANCER COMME

sorte que le» animaux se décomposeront probablement et seront sans profit 
pour aucun. Troi» autre* haleine» »ont dan* une situation semblable a I«ta­
in agouche.

ION 
LE
ELLES L’ONT FAIT.

«'âbls de l« Pre»»e As»srt#eï
msterdam, 12 — l ue agence allemande de nouvelles semi-officielles dé 
«n» un.- dépêche à Berlin, le plan d’attaque anglo-françaia. entre l’Ancn

UN SOUSAIARIN ALLEMAND FAIT 
USAGE DE GAZ EMPOISONNES

UNE DEPECHE Al DEPARTEMENT DE LA MARINE AMERICAINE DIT 
QU’UN SOUS-MARIN ALLEMAND DANS LE DUT D’AS­
PHYXIER LES HABITANTS DE LA COTE AVAIT REPANDU AU 
LARGE DE SMITH ISUND UN PETROLE DUQUEL SE. DEGA­
GENT DES GAZ EMPOISONNES.

(iiéptrbe if» la Pceme A*««tctée> | Le communiqué continue hui. i : 
Washington, 12. — Fn sous-marin : “près de quarante minutes après 

allemand a attaque, samedi soir, nu j l'gttaque, trois grandes taches d’rnii- 
moyen de gnz empoisonnes, la sta j ),, ayant ehai-une une étendue de 
tion des gardes-côtes et le phare qui plus d’une acre furent observée-, 
se trouvent sur Pile Smith, au large , 1 Kilos passaient près de Smith Island 

la côte de la ^ J“ VT 1 ““ 1 r,~" J- >-de la cote de la Caroline du Nord 
Six hommes ont été asphyxiés. Telle 
est la nouvelle qu'a annoncé ce soir 
le département de la Marine.

I/o communiqué du département 
do la Marine dit que le gaz se déga­
geait d’une huHe qui avait été ré­
pandue à la surface de l'eau par le 
sous-marin. L’huile avait été répan­
due près de Pile en trois endroits 
différent* qui avaient une étendue 
de plus d'un acre. I/O gaz qui res­
semble a celui qui est employe sur 
le front occidental, fut effectif en­
viron quarante minutes. Pas un des 
hommes qui avaient été asphyxiés, 
n’est mort.

I Le communiqué publié par le dé­
partement de la Marine dit:

“l/e département de la Marine a 
' reçu une dépêche du commandant 
' du sixième district naval. Charles- 
; ton, S. C. Cette dépêche dit qu’une 
attaque au moyen de gaz a été tentée 

. sur la côte de la Caroline du Nord 
; vers cinq heures, samedi après-midi 
1 Elle n’a eu que trè* peu d’effet et les 
hommes n’ont que temporairement 

! souffert.

et l'Avre. Elle dit que c’est l'intention de» Allies de l,r‘s‘‘r. J* Ji?,*4* j1?!*
»«* allemand sur !»• front qui n’était que faiblement fortifie. Kilo dit qu d a etc 
impossible encore de construire des défense* permanente» et que le transport 
du matériel avait été trop difficile pour permettre de faire des travaux n
long de la ligne. La dépêche dit : . , , , ^ j"Protégée* par un bombardement bref mais tre» intense, te* arniee» « »• 
l’Entente ont tenté de brise, les lignes de l’infanterie et de I arti|lerie allenun- 
des avec leurs chars d’assaut. La cavalerie aidée par les char* <? assaut, devait 
s’élancer mit le» lignes allemande» et atteindre des le premier jour de I often-
sive le chemin qui va de Péronne à Roye. , ___ ,

• l.’eebee de ce plan fut dû d’abord à Pheroïque resistance des garnison» de 
tranchées qui en plusieurs endroits défendirent leurs positionsJusqu a ce. 
qu elles fussent entoure - de tous les côtés. Durant ouragan de mitraille, tou- 
les les communication* télégraphiques et téléphoniques turent brisees. I.es 
fusées étaient absolument invisibles au milieu de l’epa.s brouillard, et pendant 
que les artilleurs préparaient un feu de barrage, ils se trouvèrent pris tout a 
coup de chaque coté par les chars d’assaut dont. le» mitrailleuses exerçaient 
des ravages 1res grand». Prompts comme l’eclair. ils pointèrent les canons a 
courte portée contre les char» d’assaut, tandis que le» autres continuaient tou- 
jours leur tir de barrage pour empêcher les reserve* anglaise* d avancer. Dan» 
les autres bataillons, les derniers officier» survivants dirigèrent une mitrail­
leuse pendant trois heurea, et ils réussirent meme a se faire un chemin jus­
qu’aux lignes allemande». . „ , j Pnrr»n>i\»"les \ng lais et les Krancai» commencèrent le second jour de I offensive
en envoyant leurs chars à l’assaut, mais, affaibli* par leurs perte» 4» J°«{’
eédent, ils ne déployèrent pas la même vigueur. Je a blés
ries allemandes, leur attaque échoua. Plusieurs chars d assaut furent «ttemU 
et prirent en flammes : ils reculèrent, l/infanterie ne montra pas aussi beau- 
coup d’initiative et l’attaque fut terminée. . , . _

"Ce ne fut que dans l’après-midi que les \nglai» aides par des troupe* 
fraîches purent renouveler l’attaque. Sur tout le front depuis Morlancourt jus­
qu’à PAvre. des vagues humaines s’avancèrent précédées une lois de plus par

rn rapport .uv uv.t. au , de» forte» divisions de chars d’assaut. Des aviateurs planaient au-desaus «8-
Chase, «lu corp* d’artillerie de lu «•<)- rayant d’endommager les rangs ennemis au moyen de leurs m ra « * 
te, fort Caswell, N. par le capi- ’ •>{ ne habile contre-attaque de l’infanterie allemande eut lieu ensuite, 
laine Willard de Smith Island après ( •<,„( ajn?,j que la bataille s’engagea. !• maternent Ica Angteis. maigre leur 
qu’il eut remarqué les effets pro- Kran(j nombre de troupes, ne purent avancer jusqu aux rives de la . nne e*

le long de la grande voie romaine. , , ,. j i».,"Plus au sud. les f rançais et les Anglais assaillirent la ligne qui va de Ro-
zières à Arvilliera. Ils obtinrent quelque» .succès et prirent pted dans un ter­
rain qui ne pouvait pas être défendu. Nous avons abandonne votentuirement a 
l’ennemi les rives de la Somme que tes furieuses attaques anglaises n avaient 
pu lui permettre d’obtenir.’*____________________ ______________ -,

LA PART PRISE FAR LES
CANADIENS A L’OFFENSIVE

D’APRES LE TEMOIGNAGE DE SIR EDWARD KEMP, NOS COMPA­
TRIOTES SE SONT MONTRES DIGNES DES PLUS GRANDS

au mml. Celte huile «le laquelle pro­
venait probablement le gaz, devait 
avoir été répandue par un sous-ma­
rin «lans 1e volai urge de l’entrée du 
«'anal avec l’espérance qu’elle y « a- 
trorait avec la marée, mais heureu­
sement la marée ne va pas plus l«>in 
que Pile.

Un rapport fut fait au colom '

_uit* par le gaz- &ix hommes fi; rent 
asphyxiés. Il n’y a pu» «U mort. (V i 
gaz ressemble à celui qui est « in- 1 
ployé sur le front occidental et il 
se maintient dans l’air pendant 40 
minutes. Sa couleur de même «lue 
son effet sur les arbres «'t. les arbus- , 
tes n'ont pas été enciire déterminés.

Cela donnera lieu à une enquête 
et un i apport sera fait.

“Le fait fut rapporte par le co­
lonel Chase nu commandant «lu dis­
trict naval. Smith Island se trouve . 
a l’embouchure de la rivière <’ape 1 
Keur, près de l’entree «lu canal, à Wa- ; 
shington, N. C. 

U RARETE DES 
AGRICULTEURS

(DéMeft* 4e In Pre»«e A»««clé«»

Toronto, 12. — La rareté 
de la main-d’oeuvre se fait

LA SITUATION 
EST TENDUE 

A MOSCOU

HLOMiS.
(Dépêche de la Presse Associée)

Ottawa 12 — Le câblogramme suivanf a été reçu aujourd’hui au minis­
tère de l’information publique de la part de Sir Edward Kemp. ministre de»
forces expéditionnaire» canadienne» : ..... i . -Des rapporte officiels qui nous sont parvenus aujourd hui. partent en ter­
mes «iogieux de la grande part que le» troupe» canadienne.» onl prise a la pre- 

I «ente offensive. L’étendue de l’avance est bien plus grande que ne le disaient 
les rapports antérieur» et la même chose peut »e dire du nombre des prison­
nier* et de la quantité de matériel de guerre qui restèrent entre te» mains des

Tous les objectifs ont été atteinte e^ maintenus. Ces succès importants ont
qui suit au commandant du 
urrie :

Me* plus sincère» félicitation.» pour vous-même, votre contingent et le»

(C’Able de la Presse Associée)

. i • ; i «11/ Tous les object us oni eie aucun.'» n nu..ii.«r..v•entir plut que jamais sur les péchés au “Weser Zeitung été remp0rtées sau» qu’il noua en coûte bien cher.’ 
terres des districts agricoles je Brèmes, disent que la vigi- Sir Edward Kemp a .dre«é le télégramme <. . J t*__, 7 r* i, j a-, corps canadien. !e lieutenant-colonel sir Arthur (.
voisins de 1 oronto. lance de la police dans MOS- -Me» plus sincère» félicitation.» pour vous-m

Le be.oin de br.. pour U. cou e, Pétrograd eg de plu, ^ rrï^îif.^ OTl.?.. "fô
récoltés est tel que M. Hora- en plU8 grande. De fortes nar |e8 forces canadiennes. 1/CS Canadiens ont fait plus que perpétuer leur»
ce W. Davidson, secrétaire patrouilles d’infanterie et de splendides traditions et le Canada est plus fier que jamais de leur* g oricux.
de l’organisation des ressour- cavalerie parcourent les rues expl,j‘!;ndres. 12. (viâ agence Reuter) — Sir Edward Kemp a publié le com-
ces ontariennes de Toronto |e jour et la nuit. Elles arrê- muniqué suivant : .n

pour qu’elles affectent quel- tes d’identification. Des me-
ques-uns de leurs hommes au sures extrêmes ont été prises

pour prévenir une révolution 
soudaine. Des canons ont 
été installés sur tous les parcs 
publics et des mitrailleuses

travail de la terre.
Selon lui il faut de toute 

nécessité trouver 700 hom­
mes sans quoi les récoltes 
pourraient bien pourrir sur pOStées à tous les coins de 

i les champs. rues. Les troupes ont été
I________m i ■ ----------- — considérablement augmen-
ACTRICE DE RENOM tées.

SUR LE DECLIN | Si 1 on en croit e Vor- 
waerts de Berlin, la situa­
tion est plus tendue que ja­
mais depuis que les régi­
ments lithuaniens, les plus 
forts supporteurs des Bolshe- 
viki, ont été envoyés pour 
combattre les Tchéquo-Slo-

<n*p»r»
New-York, 12 — L’actrice Anna 

Held, qui. depuis plusieurs mois lutte 
contre le» progrès de la maladie qui 
l’a forcé de s’aliter, est «lan» un état 
tr«V» critique aujourd’hui. On craint 
qu’elle n’ait plus que quelque» heu­
res à vivre.

leurs succès. Jusqu’ici, les troupes caadiennes ont pris un total de 9,0tl0 pri­
sonniers : en plus elles ont capturé plus de cent cinquante fanons. Leur a\an- 
ce a aussi été rapide. I^s Canadien» ont déjà parcouru, a 1 endroit le plu» 
avancé de leur ligne, une distance de plus de treize milte». Durant cw tMte 
derniers jours, toute l’acthité a ete restreinte sur I ancien tbamp de bataille 
de la Somme. En cet endroit, te terrain entier est traverse P*' Ha«£hets 
anciennes et d’autres ouvrage» de defense qui rendent les operations de "O* 
chars d’assaut, de nos compagnies de mitrailleuses, de notre caxalerie et d 
notre infanterie très difficiles. C’est pour cette raison que notre a\an^ an^: 
rieure a dû être ralentie. Dans tous les rangs de nos troupe» le jto» bel
enthousasme. Elles ont ensuite une très grande confiance dans leur comman- 
dant et c’est a>ec cet esprit qu’elle» sont tout simplement irresistible». ^ ^

LËsllRiCUES ET LES BOUTEILLES
PLEUVENT DRU A DETROIT

ON RENVERSE LES VOITURES DE LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
ET ON RUDOIE SES EMPLOYES. — LES OUVRIERS SONT 
CONTRAINTS A MARCHER.

ELLE S’ETAIT MARIEE
A CINQ REPRISES

<ner*ch* 4e l* Presse Asssrléei
Toronto. 12—Une nommée Mar­

garet. Laquille a été traduite en pour 
de police ici, aujourd’hui, pour ré­
pondre à l’accusation d’avoir eu cin«i 
mari». Elle a admis a’être mariée 
en 1911. A cette époque elle prit 
pour époux Charles Osborne, à Cha­
tham. Celui-ci en épousa une autre 
en 1912, ce «jui la poussa à »e marier 
avec Henry Burleigh, à Londres. Un 
an plu» tard, elle épousa Ernest Pad- 
tion. Ce dernier ayant disparu, elle 
le remplaça par Charles Braham, de 
Jackson, Michigan, en 1917. Elle 
purgera trois ans de réclusion au pé­
nitencier de Kingston.

Mme SKEFFINGTON 
EST LIBEREE

(«•ftlile «te l« Presse AssoeiAe)

Londres, 12. — Madam" Sheehy 
Skeffington, qui, depuis sa deporta­
tion d’Irlande a été gardée dan* la 
prison d’Holloway, vient d’être relâ­
chée. ,

Le» autorités l’ont prévenue «ju el­
le ne devra pas retourner en Irlande 
sans leur permission.

Mme Skeffington tronu* la vigi­
lance de la police anglaise et gagna 
l'Irlande le 3 août. Le 8 du même 
moi» ele fut appréhendée à Dublin. 
Mme Skeffington e«t la veuve de F. 
Sheehy Skeffington. autrefois rédac­
teur à T'Irish Citizen”, qui fut tiré 
et tué par un officier anglais du­
rant l’inaurrection des Seinn-Fcinera
m. mi

(Dépêche de la Presse Associée)
Détroit Mich 12 — De nouveaux troubles »e sont produite aujourd'hui

, . « • * comme cons'équem ê de la majoration des tarif» de» tramwaj8. Leserv.ee s est
vaques. Le journal ajoute continué avec la moitié moins de voitures, ce qui a force plusieurs millier* 
qu’il» ont été remplacé» par t polici», nui
le* gardes moins capables et a.,„nts tentait de réprimer un commencement d’emeute a reçu une brique a la
nue> U (gouvernement bolshe- tête Dana cette meme section, plusieur» voitures ont ete renAersee* par des que le gouvernement bonne ' ' d.oinriprs dt. fabrique irrité» de interruption du ,;erTL^,;“1,.e^rr;<;
vik semble en danger. RUié^ du refus d.» vovageurs de payer six sou», le nouveau tarif établi par te

------------ —■* » —---------------- Detroit United Railway. En d’autres endroit» des bouteilles a lait ont ete lan*
_T_ T TX.T eée» sur les tramway» et plusieurs vitre» ont aiiwi ete hmee».UN ZUPI ELIN Un arrêt du conseil de ville fixant le tarif à six billets pour xingt-cinq

ITIM ÏTI A lif ' sous entre en vigueur à minuit, ce *oir. La compagnie a annonce son intention
^ Ejo | , s’opposer à une telle réduction. . ... ..

' LVxécutif de la Street Men’s Union s’est reuni Çet après-midi pour dis- 
(l'fthie de la fross. Associée) ! cutcr^opportunité de déclarer une grève si la protection voulue n est pas as- 

Londres, 12. — Des aiateurs an- ™ . aux carde-moteur» et conducteurs. Plusieurs employe* de la compag 
glais ont abattu un zeppelin aile- j“.7ramwavs ont été rudoyés depuis l’origine des troubles, soit depui* s 
mand, aujourd’hui, aux large et à
l’Est «le la côte anglaise, disent des 
nouveles parvenues au “Star”. La 
machine, qui était du plus récent et 
puissant modèle, est tombée en feu. 
Le zeppelin a été vu survolant la mer 
a la tombée «lu jour. Dès que l'appa­
reil fut signalé, des aviateurs «lu 
corps royal partirent à la chasse du 
zeppelin et parvinrent assez près 
avant d’avoir été vu». Après quelques 
minutes de combat la machine enne­
mie était frappée et t«>mbait en flam­
mes.

LES OPERATIONS
AERIENNES

(CAble de la Presse Associée)
Londn» 12. —Un rapport offi-| 

ciel 
ni stère
bombardements
rien*, dit qu’en «iepit d’une tempe 
rature 
glais ont

LE MOUVEMENT ANTI-
BOLSHEVIK SE PROFAGE

LA POPULATION D’ARCHANGEL NE CACHE PAS SON CONTENTE­
MENT DE VOIR LES ALLIES MAITRES DE LA VILLE. — LP 
TURKESTAN DEVIENT HOSTILE AUX B0LSHEVIKI.

(Dépêche de la Dresse Associée)
Ottawa, 12 — Suit le texte d’un câblogramme relatif a la situation qui 

existe présentement en Russie, reçu aujourd hui du minwtère d Information
anglais par le directeur de l'information publique :

"La campagne menée par les Allies dans la Russie méridionale a débuté 
avec succès par l’occupation d’Archangel. La population debarraM^e du règno 
de terreur bolshevik, accueillit tes Allies avec un enthouaiaame délirant et la 
chute «le l’autorité bolshevik s’est accomplie san» qu'il y eut pratiquement de

........ — - ■■ : . . - - . résistance à vaincre. Nous avons pris d’immense, quantité, de materiel rou-
communique ce soir par le mi- .ren ^ aM|n,, ainsi qUe deux batteries lourde, à Archangel, 
re o« 1 aviation, ♦onchunt les , lant « t de K ^ ernemrnt bolshevik fait tout en son pouv<£r pour 
aardements et te.» descentes aé- ( ^ , T ^ ue„ * vant qu'j|B reçoivent du renfort de l’extérieur. On croit

lit qu en dépit d une tempe- **!?;"* £n l q arrangement avec les Allemands en vertu duquel ce* der- 
défavorable, les aviateur.» ./-coentueront p*5 leur avance de façon à permettre aux Bol*h*vikt de

„------ nt attaqué avM aucc». un ac "l’’" " t^ lVur, tr” p-. .ur tTTront uWaEraque. Lm BoUtavIkl «t
roplane ennemi et des fabrique.» de , * «érteuse défaite dans la région d. la mer Caspienne et le mouvement
« «Vna’a Vn’Æan,^ .MoWl *a cWfftMt à

S°n"omSo ir^nau. «AU MW



f T-N'B arlaforrafl# ê* mal blUU 
^ aat fanratr à la aualli^ <J“ 
reeralraieai.

A. ftl’HIKIt. e its sms r l£ vArltabl* athUf* dolt fair.
at* toaa Ira «porta at a'dtra 

«'kamplou daaa anpua.
H. HAVORH.

LES CANADIENNES FRANÇAISES 
ET LA CULTURE PHYSIQUE

DES COURS SPECIAUX SERONT CREES POUR ELLES AU GYM­
NASE DE L’A. A. D’A. NATIONALE.

Des institutrices de culture physique, de natation, etc., auront la direction 
des différentes sections à des jours spécialement réservés.

PAS DE CO-EDUCATION AU GYMNASE.
Pluaieurs Canadiennes-françaises nuu.-» ont demandé 

•i le National s’occupera de l’éducation physique de la 
jeune fille et de la femme. Oui, assurément. Klle en 
lonne aujourd’hui les raisons.

Tout© énergie, toute patience, tout effort pour la 
culture physique guidée par la culture murale, a fatale­
ment une heureuse répercussion sur la culture intellec­
tuelle elle-même des jenes filles.

Au surplus, une ‘ovte éducation physique ne peut 
faire perdre à lu jeutn ùl.e quelque chose de ses grâces 
•t de son amour du beau. Une belle âme parait plus 
belle dans un corps harmonieusement développé.

L’épanouissement de lu beauté ne peut être complet 
aan» une saute- florissante. Ni la santé, ni lu beaute 
ne peuvent s'épanouir dans l'ignorance ou le dédain de 
tout exercice corporel, pas même la beauté des traits 
du visage, lesquels sont un double reflet et de la santé 
morale et de la bonne humeur physique, c’est-à-dire du 
fonctionnement régulier de tous les organes.

Quant à la forme du corps, les roueries de la toilette 
peuvent arriver à en diminuer les défectuosités. Mais 
n'est-il pas meilleur et plus agréable que la toilette et 
ses arrangements n’aient d’autre but que de faire valoir 
le charme des lignes et l’aisance des altitudes.

Le costume doit se mouler sur le corps et non le corps 
sur le costume. La gymnastique n’enlève ni la beauté 
ni la grâce. Tout au contraire, elle doit mettre en va­
leur ces qualités. La beauté vraie n’a rien de la lan­
gueur maladive : la gracilité et la faiblesse ne doivent 
plus jamais être considérées comme les attributs néces­
saires à la femme. Il y a longtemps que les évangélis­
tes des exercices physiques et sportifs proclament cette 
vérité. Mais il aura fallu les terribles leçons et le cou­
rage entreprenant de toutes les femmes pendant la 
guerre, pour que cette vérité ne soit plus contestée.

Etrangère à tout effort musculaire, la femme n’a 
qu’une beauté éphémère ; elle oscille entre lu maigreur 
et l’embonpoint exagérés, mais n’acquiert jamais la for­
me pure et définie d’une statue antique, que seuls une 
ossature solide et un développement dosé des muscles 
peuvent donner. Il faut la fixité du muscle pour arrê­
ter des contours harmonieux.

Sans insister sur le cortège alarmant des troubles 
nerveux qui suit généralement le manque d’activité 
physique, ajoutons simplement que le sentiment instinc­
tif de la beauté qu’a toute femme d’esprit, doit être ac- 

Icompagné d’un culte raisonné de cette beauté, et 
qu’afin de conserver une forme svelte et élégante, il est 
indispensable d’exécuter le plus possible des mouve­
ments naturels.

Trop de lacunes existent encore dans l’éducation phy­
sique des femmes. Nous esperoag que de plus en plus 
elles vont disparaître avec les préjugés qui en étaient la 
cause. La jeune fille, comme le jeune garçon, a besoin 
d'exercices méthodiques, d’efforts correcti/s tendant à

Vlargissement do la poitrine, h la rect.Citation des eour- 
bos de .a colonne vertebral©, à la f:\ation dos omoplates, 
à fortifier les muscles abdominaux et à donner de la vi­
gueur aux extrémités inférieures, etc...

Après la guerre, et même immédiatement, à cause 
d elle, parce qu’il importe de remplacer l’énorme quan­
tité des disparus par la qualité et la longévité des nou­
velles generations, il faut enfin mettre complètement 
au point l’éducation phyhique des enfants, d’après les 
modifications d'existence dictées par la guerre et dont 
les prédications se multiplient.

L’éducation physique doit vite donner à l’hygiène pra­
tique un essor qui augmente ra la durée de la vie.

Nous avons en main les meilleurs préceptes, et sous 
les yeux des exemples démonstratifs. Généralisons 
leur applciation.

Avec de 1 activité et de l'attenlion soutenue, nous 
pourrions, en les suivant, et en les faisant suivre, espé­
rer simultanément : une natalité plus importante, et 
que les centenaires ne seront plus une exception aussi 
rare.

L’on devrait avoir à coeur que la génération actuelle­
ment aux écoles devienne le grande aïeule de nombreu­
ses générations chez lesquelles le bonheur de vivre par 
l’hygiène et l’exercice sera enfin réalisé.

J’our les jeunes filles, associez, si vous voulez, la mu 
sique au charme et à l’enjouement de leurs exercices. 
Mais d’abord et avant tout, que la gymnastique ne soit 
plus nulle part quasi-facultative,et qu’il ne soit plus ad­
mis et de bon ton de se faire dispenser de la gymnas­
tique.

Depuis la guerre, et à cause d’elle, plus que jamais 
notre hygiène doit avoir pour bas© les enseignements 
de la démographie et de la morale solidarité et viser à 
la suppression méthodique et rationnelle des causes de 
faiblesse et de dégénérescence vitales, ainsi qu’au dé­
veloppement simultané, solidaire et coordonné des or­
ganes du corps social.

Obligatoires à l’école, l’hygiène et la gymnastique 
doivent être enseignées et inculquées de façon à ce 
qu’on en garde toute la vie l’habitude, le désir et le 
goût et meme le besoin comme i on garde le goût des 
lectures et de l’instruction continuée.

Sous une peau euine se créer un corset de muscles, 
et le garder par des exercices appropriés, voilà tout le 
secret des soins hygiéniques et des exercices rationnels. 
Voilà la meilleure “coçibinaison” contre les intempé­
ries, les accidents maladifs, et pour se maintenir l’es- 
prit et le corps en bonne santé.

Le» C«n«dienne*-fr*nç*i»e» auront à leur disposition 
des monitrices de culture physique et de natation au 
gymnase de la rue Cherriar. Elles s'empresseront sans 
doute de faire oartie des différentes sections féminines 
de notre “Y. M. C. A.” national.

recevra !«• fameuà Tricolore pour un 
enjeu. Tous les amateurs sont invites. 
La partie commencera à 1 heure.

Le S.-Claire défie tous les clubs de 
LG a ly ans. Informations : L. Dos- 
fossés, 5üt> Baldwins Tétreaultville.

LE MEETING
DE SARATOGA

Haratogu Springs. IS. - Voici n- ré­
sultat cira courses •t'aujourd'Eiul.

1IKKK corna K. 2 uns. bourse 
ti lui longs.—lur, xMornion, 116, Knapp, 
•yà L 6 A 1, t à l; i.v, üundlul 11, loip 
116. hnsor. 12 A 1, 5 A l. 5 A 2; 2a, Uo- 
ulnson, 12 A 1 6 A 1, 5 A 2. Temps: 1 11 
l-ii. I. Cherublno, Candle Light, Tho 
1 rump. Clcangonr, Connus. Pastoral 
Swln, Thlrtlcii!ii, Warsl Pool l •rutn- | 
mono, Clorlinont. Henator Crow et Milk­
maid ont aussi couru.

- U'-MK cul USE. t ans «t plus, non 
gagnants <io i», 2.'» Juin lais. A récluiner,
1 mille 1er, Kohinuor, 101, Walls, s 
A 10, 1 A 3; 2e, Kama, Duorsch, 4 A X,
• A 5, 1 A 2 3e, ln<xer;, 102, Dutbsford, 
13 A 1, 3 A 1, 0 A 6 Temps; 1.39 4-6 
U-ubt et CrcetlnK* ont aussi couru. 

3IK.MK COUKKIO, Tlle Keneca Gua- 
I rantied cash value, j2,f>00, 3 ans, A ré­
clamer, ü furlong*. -1er, Sweipup 11,1 
lui, .McAlee, 15 A 1, 6 A t, 6 A 2; 2c. 1 
Jyntee. lot. Bell, 4 A 6, 1 A 3; 3e. lilue- 

j paradise, 102, Pool, 6 A 1, 8 à 6, 7 A 10. 
‘Temps: 1.12 4-6. Japhot, Mancha, Kea- 
tarer. Trophy. Neptu-rhan et Aunchen 
ont aussi couru.

41 EM K COI K.SK. The Hooeick Falls.
3 ans et pluo, les non-gagnantu de 
32,000 en 1017 ou 1918, handicap, 1 mil­
le— 1er. Hollister, lmp. 116 Huxton, 2 
A 1, 7 A 10, 1 A 3; 2e, Corn Tassel, Imp. 
113, Ensor. 7 A 6. 1 A 2. 1 A 6; 3e, Tum­
bler, luti, Uoblnson. 12 A 1, 5 A 1, 6 A 2. 
iemps: 1.30 3-6. Ilishland Lad, (Slippery 
Elm. Lucky K, Herald et Hed tjox ont 
aussi couru.

I 61KM KCOITKSK, 2 ans, A réclamer,
| JOuo, & 1-2 furlongs—-1er, Kt. (Quentin, 
i 115, Knapp, S A 5, 3 A 6, 1 A 3; 2e, IMu- 
renzl 104, Ensor, 12 A I. 6 A 1. 6 A 2; 
3e, Melancholia, lmp 106. Lunstford, 12 
A 1, 6 A 1, 6 A 2 Temps: 1.08 4-6. Poult- 
ney, Hopeful, Hadrian, Marion Hollins, 
Dancing, C&rnlvale, Mormon, Elder et 
Triomphant ont aussi couru.

tilKMK COL'HSK, 3 ans et plus, han­
dicap, 0 furlongs. — 1er, Irene 98. 
Lunsford. 6 A 1. 8 A 6, 7 A 10; 2c Sal- 
vestra. lo», Kandc. lt> A S. 2 A 6; aé. Vi­
va America, 113, Thurber, 2 A 1, 7 Â 10 
1 A 4 Tennis: 1.12 4-5. Ilattle et LTn- 
ttrmièrc ont aussi couru.

Saratoga Spring. 12. — Void la liste 
des Inacrils dans les courses d'auJour- 
d hui.

HERE COURSE. 3 ans et plus, a ré- 
c la mer, ^ furlongs. — Uonterolaat, 116, 
Henhampson, llh, Master ALtrmah, 126. 
•Night Stock, 121, Elderken, 112, Wheat- 
cakes, 104, Allllracc, 104. Waterwar, 113, 
Manganese. 121, Phulnrls, lmp D'O 
< hou,"aster, 107, xNandman II. 116,

lu‘J' Appleton, Wlake, lmp.
Masquerader, llü, xlndianv-lin n t, i n îi.

2IE-ML COURSE, steeplechase, 4 ans 
et plus, environ 2 milles.-- Infield U 
Her, lmp, 147. Flying Scout, 132. Oleri 
147, Dramaturge, lmp. 150. inKgstown 

imp- 140, Lamarsouln, lmp. 145. 
31LML COI;USE, 3 ans, et plus A ré­

clamer. - Piaacuway. Il, Felucca. 113. 
Monomoy, 115, Duckboard, lie Niglits- 
«tlck. 111, xTord, Hearèr, Imp* ill.
C clto 110, xDeckmate. Iu6, Pullux. 111 
M.anb|.Mymore imp 111, Judge Wlng- 

xGoldjng. lmp. 99, xWaukeag, 
l"i>, ' rumpsall, imp. 115, Happy Valiev 

xtliiMey gueen. I06, Dan, 111 Wy­
oming. lus, xMistress, Folly, lol'xXo- key 106. '

Imaginez

Montréal

DE NOUVEAU
LE “BIEN-ETRE”

Le club debasebal! “Bitm-Klre*' n 
été dimanche rendre visite au trop 

tfameux “Chanteclerc” et l’a défait 
jacore de 9 à 7. Aussi le meilleur club
1* gagné.

Le saillant de la partie fut le jeu 
jkie la batterie Pigeon et O’Shea et 
Hi* l’arrêt Pelletier, qui par leur bon 
’ jugement, ont su conduire le club 
Là un* autre victoire. Les autres 
pouetmi m sont aussi beaucoup dis- 
(tinguéa tant au champ qu'au bâton.

Résultat détaillé :
teien-Etre . , « 210010131—9 15 2
^Chanteclerc •• 020012002—7 9 6

«ment de l’équipe : Guérin, 
ult» Petell«, Gravel, Pelle- 
on, Archambault, O'Shea, 

Mignault.
L* 18 août le “Bien-Etre” jouera 

■rae le Nord (ancien Christophe Co­
lomb) sur le terrain du collège de 
St-Vincent de Paul et il espère de 
nouveau que tou» ses amis se join­
dront à lui pour l’encourager dans la 
voie du succès. Le voyage ee fera en 
chan Pour information» s'adresser à 
Z* Ttéroux et R. Roy, 622 rue St- 
Cbdafeophe*

LES LIGUES MAJEURES IJOLICOEUR jr. de
LIGUE NATIONALE VILLE EMARD

A Chicago t

(DANS LE
GRAND CIRCUIT

miadolphlo, 12. -
pata âaoa lea courata

— Voici I*» rédul- 
du Grand Circuit : 

. 1:07. amble, <1.000—
Hamlin, Cox. • • « 1 I Z

»r Todd. Stout. a • 3 2 1
Uoly. Valentino. . « 2 dr.

Foro«t. Fleming. • dis.
lao, Murphy. . . , die.

1:06 1-4. 2:11 1-2, 2 07 3-4 
1:04, amble, <2,000—

Dlreotum J., Murphy. . • 1 3 !
Baxter Lou, Valentine. . . 6 t 4
Be il AU. •••••••«•. 4 2 3
Hal boy 3 6 2
Little Bailee............................... 2 4 3

Tempi, 2:06 1-2, 2 03 1 4. 2:08 3-4. 
Classe S:0l, trot, <1,000—

Cblllcoot. Murphy...................
Kollyrood Kate, Dod*e. . .
Gentry C., Geers.......................
Forth Spur. Cox.

Temps, 2:11 1-2, 2 03 1 -2.

1
2
3
dr.? 11.

R H E
Pittsburg. . . .044111001—12 17 ()
Chicago. . . .010000000— 1 7 2

Batteries : Hill et Schmidt ; Mar­
tin, Hendrix, Napier et O’Farrell.

A New-York :
New-York-Boston : Partie remise, 
pluie.

A Brooklyn :
Brooklyn-Philadelphie : Partie re­
mise. Pluie.

A St-Louis :
„. . . R- h. E.Cincinnati. . , .100000000—1 7 3
St-Louie............0020001 Ox—3 7 3

Batteries : Schneider et Wingo ; 
Tuero et Gonzales.

LIGUE AMERICAINE 
A Boston 1

R. IL E.
New-York. . , .020000000—2 I 0
Boston...............000000010—1 3 u

Batteries t Robinson et Walters ;
Ruth et Mayer.

A Cleveland :
R H E

Chicago. , . , .000100010— 2 2 2
Cleveland. , ,.20025101x—11 14 0

Batterie» ! Mitchell, I>anforth et 
Schalk ; Dcvorner, Norton et O’Neil1.

A Philadelphie t 
T Interrompue, cause de pluie). 
Washington . .001000000—1 6 0
Philadelphie . .OOlOOOOOx—1 4 1

Batteries : Mattcson, Ayers tt 
Ainsmith ; R. Johnson et McAvoy.

Malgré le supplément de trois forts 
jeunes gens pour renforce • le club 
Collégien II de St-Honri, vendredi 
dernier, le Jolicoeur Junior, de Ville | 
Emard, a vite encore tirer l’affaire 
au clair, en montrant à son rival, 
par le score de 9 a 7. Aussi le meilleur 
ce et In taille ne sont rien à côté de 
l’agilité, tie l’adresse et de l’habileté 
dej joueurs dans une joute de balle 
au camp. Aussi le Collégien I de St- 
Henri, a-t-il bien promis de se sou­
venir longtemps de ses deux écrasan­
tes défaites. C’est pourquoi, le Joli- 
coeur Junior de Ville Emard, fier de 
ce triomphe, sans pareil, est main­
tenant prêt à accepter le défi du 
meilleur club de jeunes de 12 à 14 
ans, dans Montréal.

Joseph Mathieu, gérant, 2229 rue ! 
Jacques Hertel, Ville Emard.
IL EPATE’

LES SAMMIES

IL VEUT ALLER
A BERLIN

LIGUE INTERNATIONALE
A Toronto :

(Première partie)

New-York, 12 — Bobby Walthour, 
le fameux cycliste de longue distance 

ui a’est acquis une réputation mon­
diale et qui gagna jadis un prix en 
couvrant en une heure la distant e de remplacée* par ties chaises Lennon, 
ot milles qui le séparait tie Dresden autre champion du momie courut éga 
en Allemagne et de son point de dé- lement. Jusqu'aux ex-champions d<

Paris, 12 — Quelque part, dans la 
grande banlieue parisienne, en six se­
maines une ville de bois et de toile est 
née. C’est un camp américain d’avia­
tion.

Jeudi, il y avait grand gala. Car­
pentier venait faire une exhibition. Au 
milieu du terrain de sports, on avait 
dressé un ring. Pendant quatre ron­
des, notre grand champion, avec son 
camarade de Joinville, Pommier, com­
me partenaire, fit une étourdissante 
démonstration de sa merveilleuse 
science de la boxe.

De vrais combats s’organisèrent en­
suite entre Sammies, appuyée vigou­
reusement par les acclamations, les 
«ricouragements et aussi par les paris 
r!e leurs camarades.

Puis le recordman du monde, J. 
Heller, fit une exhibition sur 110 me­
tres haies, ou les haies absentes étaient

x ÎÂ,7V**’ r'’J'RSE, the eKntuckv, 2 ans 
f ..r*c,*;"er;.i5 1 - - furlonKs. — xliuchess
î o^L1i4?1ilih.)“lîlnK lleauly. *04. Uncles 
Lassie, 101, 1 olygon, lmp. 104 Rhaias 
imp. l‘)4, Knot, 99 Bully Connell lus .«."'l04 * U1’ Trompeu*

&ILMK COl’RSli, 3 ans et plus à *r>'- 
»voT*r' 1 i1 — xKIlwinnln». 103,
xWlnK<»lil. ion, hnt-er nlÇte, loi L.* i>i. 
nossur. imp lus. xLueky Day, 03. Oon-
r-l’N Vi*: ‘V’1’- lu*- Pu* and^*2, sStarbon, HO. Zonith i ou 
Kiiitr-ose. Hu. x Fou d'Artlflee. Inip. 34', 
I haluris lmp. lue. xCouain O'Mine 110 
I oiiu to l'oint, 114, Un ward. 112 xbra- 
vadu. 105, Man o the War, 108. Impetus,

6IK.ME COURSK. 2 ans, S 1-2 fur- 
, I tiscaleosa, I07, st. Bernard, 

i 0' tSr r?!'k- l’ollnella. I07 Jap,
ü ’.n U‘H,hn!?c VeHU,>'. H2. I»uc de t;u|:
• loi, I.,ul s Love, llo, Kerensky 116
Îhi?1, 1 Ane11' ,"1' farming.

Tetley, 104, UedKcre, lui 
xiteclamatioiiH dos novices.
Temps clair; piste bonne.

fraser""*bracè’
DEFAIT GRANBY

Le Fraser Brace enregistra sa 7c 
'u toire, en buttant l’invincible Gran­
by sur son propre terrain, devant une 
assistance nombreuse. Comme le 
score l’indique la partie fut des plus 
excitante et des plu» contestée. Dans 
la première manche les deux clubs 
comptèrent un point, et chacun con­
servait l’espoir d’être victorieux. 1 
Mais eur un hit en lieu sûr, à la 2e 
inning Olivier fit compter Hamelin, ! 
assurant la victoire au Fraser Brace! I 

Olivier et Charbonneau ?e firent1 
une lutte acharnée jusqu'à la fin de' 
la partie, mais Olivier joua une gran­
de partie, et avait l'avantage sur son 
adversaire, car i] retira l.'l hommes 
au bâton tandi» que 6 pour Charbon-1 
neau; n’cmpérhe que tous les jou-I 
t-urs du Granby se distinguèrent sans 
expection, car à trois reprises, du-1 
rant la joute, ils firent un jeu sensa­
tionnel, en jouant un triple play et I 
deux double play.

Le Fraser Brace remercie cordia­
lement le Granby pour le chaleureux , 
accueil qu’il a reçu, et encourage tout ! 
club amateur à le visiter, car ce sont ' 
de vrais amateurs de bn»o-ball et de 
vrais gentremen.
Fraser Brace. 1100000000—2 10 3 
Granby .... IOOOOOOUOO—I 0 3 

Batteries Fraser Brace; Olivier et 
Hamelin.

Granby: Charbonneau et Corbraie

C’est de 3 heures p.m. jus­
qu’à minuit que se passent 
tous les grandi événements 
de la vie sociale et politique;1 
et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
vous en donner le détail.

H. H. r>. rien-
Buffalo. . . .0100000000.'} 4 9 1 lus.
Toronto. . . .00000100000 110 I “J’ai passé tr«\/.i* ans du ma vif en

Batteries : Hc!frt-:ch et Bengo gh;| France, «lit Walthour et j’y r« tournc 
Lewis et Fisher :avee un plaisir extrême ; si le temps

(Deuxieme partie) «V !t> {H’r,?’t’t je veux enseigner aux
(Interrompue «le consent-mer, mu- ! a ,il* •i,rt f'u ''>T‘;Miie ;nI que «|Uai. 1 le jour du triomphe % «-n 

I jdra, nous soyons il premiers a ehas- 
' Kaiser «le Berlin !”

E.

part annonce qu’il a l’intention «le re­
nouveler cet exploit, cette fois en 
compagnie des soldats aliiés et ayant 
Berlin pour objectif.

Bobby est a se mettre en cor iition 
au camp d'entrainement de la Y. M. 
( . A., a . I ni vers: ré ( «domina. New- 
York. Il ira en France ou peu en 
•harge d’un “foyer «lu soidaî" ces 
hutt«- établies un peu partout a Tar­

de !a ligne de f«.-u pour les poi-

France, Garner «*t Magnanou «jui cru­
rent devoir clôturer cette ja-tite réu­
nion par un match sur (50 kilometres 
ou Magnanou prit le meilleur.

tuel 1
Buffalo.................. 0000 0
Toronto.................. I0002x «

Batteries : Helfrlch. Thomas • 
Bengough ; Ileik et Fisher.

A Jersey City :
Ntwirk-Jersey City Partie renii*<
Pluie.

er te
Walthour fut il y a a peine deux «ni 

trois ans un «les meilleur*, cyclist»- <l«- 
l'univers ; il a établi plu.-leurs record- 
dan» les course» de six jours et les 
prx qu'il a gagné» sont si nombreux 
Qu'il oe-D « r.eine ‘e« enmr»t.ftr.

STE-CLAIRE DE 
TETREAULTVILLE

J.«* S.-Claire .i rendu visite, diman­
che dernier, aux St Charles «le la C v 
des Neig*-.. Une f«jrt«* pluie mit fin 
a la partie a D m-* inning, alors qu«* 
l«* St ( aire «emblait vouloir repren 
dre l«- terrain perdu, le M-ore «.tunt d«: 
4 à 3 et le St Charles ayant fait leurs 
points «lan ia pp-mière manehe !I 
faut noter qu« I eS.-Claire était privé 
«le on fameux lanceur, (.amoureux, 
an- quoi le r-sultat n’aurait pu. .-te 

«•n dout«- I,h rivalité <(ui e: i.-Ut entre 
i«-s «l••ux « ubs est telle «pie le S.- 
Claire espere bien avoir ia vmte du 
St-Charle».

D.nutnch* uic<

Le» Pilules de Dodd guériaeent 
tout*» le» maladie» do rognons, 
aussi rhu nu* kame, maladi* d* 
Bright diabète et mal d* dos. L* 
cliché ci-haut ««t un modèla d* 1* 
boit*.

»

sans
un

Service
de

T ram ways !
(ANNONCE)

L’HOTEL
VANCOUVER
Surplombant le détroit de 

Georgia, à l'entrée du Pacifique
est une spacieuse construction (035 chambres), érigée 
à l’épreuve du feu et offrant tout le confort imagi­
nable aux voyageurs. Le doux climat de la côte du 
Pacifique, le pittoresque du paysage entourant la 
métropole de la Colombie-Anplaise, les sports de 
toutes sortes qui y sont à la portée des touristes, tout 
contribue à faire de l’hôtel Vancouver un endroit 
idéal au cours de la belle saison. Service sans rival 
à taux modérés.
■Utotf «t InferntaMoni t

141-145 rue S.-Jacquet, Tel. Main 8125,Caret Windtor, Wett- 
.nount, Place Viger et Mile-End. F. C. LYDON, Agent Local, 
Trafic.Voyageur», 141-145 rue S.-Jacquee, Montréal.

LES tOCHEUSES CANADIENNES

11 - -5 Â

Concerti à 3 et 8 h. 30 p.m.

CREATORE
et «a fanfare.

MUMAIM-: lit’ Il AULT — a HT * I*. M.

4 READINGS,
•‘I Autre» (.rmtilrM Attraction».

•ARC SOMMER

PARC

Kcrit par eMn-mAme—une histoire 
émouvante, étrange i-t térleuHc.

VOYEZ LA DANSE DE LA MORT 
FRANK BUSH

Fit., NK III »l(—T,*» fameux «'omf- 
«ii<*n et numéru.x Hpéciüux «Je vaude­
ville.
■lepr^Nentotlnn» rontluur» rie 1 A U 
heure» l'.M. toute l'minée. Matlnûe». 
in-i5r, l.r>-3Rr. Samedi», «ilmanohe» et 
P'-te». prix de» soirées.

THE SOUL OF BUDDHA

.IKMAINK DI 12 AOUT

THEDA BARA

AU SECOURS
20,000 Moissonneurs demandes 

pour les recolles de l’ouest
$12 a Winnipeg

Un demi centin par mille au delà
Billet do retour un (ll•^nl rontln jar rnlilr JumpTa Winnipeg, plut 119.00.

Uhnr» conifortiililr» «llrt-t'la, nrrvk-c «le raft*» a prit nuxli-i-r- 
At*(*oniiii«tdem<*iil ►|m-« IuI«* |-«»ur f<-mm«‘» i*t rouU- at.*c‘iil<|u«: par In

N«»r«l ('umtiMrii.
t*cure.ont datent de Montréal, le 15 et 27 d’août

liartlrunt «le
serv.re ehar» .per.,,,* MONTREAL! rüu,,. nTe^Ht • I *45 P.M.
4'«i»r tou» remeigneiii'-nt* demand** a rnitent u-i Ne,mi f'ana>llen I* plu» 
rappro^h». «»j errlve* au I'e|i( «.«•iM'ral ri»-- l’as- 2,in rue Si Jar'iue», 

Montreal, i/ue
O.maet.i ttur r.u»l.t "Ou.rtt* tt Itt.. tr M.l«..e*.un " Itll

CANADIAN NORTHERN RAILWAY

IS AUI T. —• lU-uÿflee dm >lu»lelen» et 
employA». OHUI.% Allli:».

112—3 A

GAYETY - burlesoue
AMMAN*14 III la Al)I T. — -Mar ««»4 
Warier”. — I.a troupe: Dun «'lark. Rag 
lt«-ad, Florelu-«• l>arle>. ('Iiarley liuinit.
Al ................... , Men l>..Li»l«>, WHI Hovi%
VVillli* .Mt'i'all, Halo- I>«-l’aliner, — In-ug 
nouvell«.*N "burletta".. I.e .-hoeur, ruvia- 
.eantr» «-i «■m-liuiiterease» bloii<l< - «-t bru- 
nette» «lu tiroadway. f’Iualeur* élégan­
te». nilgnonnr:« <-t .loiies poupéra auinbla- 
l>le» il celle» de Dr«.,»<d«-

il—SA

PROMENADE SUR LE FLEUVE
Tout let jourt, excepté la dimanche, 

le vapeur ,>Uoucherville”quitt« ton 
quai à la Traverse de Longueuil, pour 
Boucherville, à 8.00, 10.15 a.m., 2.00, 
5.20 p.m., et revient aprèt un trajet 
de 2 heures.

Adultes 10c, enfants .'10c.
lit—6-A

ATTENTION 
PROFESSEUR FORTIER

Tout ceux qui d «mirent apprendre 
rhypnotinme, le mugnttlxme ut la 
clairvoyance •»nsi*!t;né» pur un pro- 
feHMeur de vingt-huit una dexpérl- 
once. .1 «* giirantln pouvoir guérir : 
IllHlndlra «-t mnmalae» bubitudt^» do
tout*» aortes, Ivrognerie, clgurettns. 
*ic., au.»»l la titnlilité, la gAn*. Korl-
v*-t ou venex m* voir. Frofesueur I, 
J. Fortier, 492 8t-Deni». T6I. Kst. |2»3
------ ----------------------------- 5T A • n

AVIS
Tout* pereonn* ayant rint*nt|o 

«1* r* marier, aln.-l «ni.i loin* por 
tonne mariée d«-\ r:*lt »«> proeux 
mon livre donnant île Hag.-» const,|| 
sur l'état du matiaKc. Kcrlves oi 
ven*>* me voir

f’rnr*ti)«ur L .1 rom»*, «tt ■«
«tenlt TA) Rat 13UA

4224
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IL Y A QUARANTE ANS
De la “Minerve” du 13 août 1878

Québec, 12 — La cérémonie d'ins» 
lallation du nouvel évêque dt* Chi­
coutimi qui a c-u lieu mercredi der­
nier, a été très imposante. Sept mille 
personnes, y compris 125 prêtres, as­
sistaient à cette cérémonie. Le ser­
mon de circonstance a été prêché par 
le Rév. Messire (lintjrus, curé de St- 
Fulgence.

TroU-Riviàres, 12 — Aus coursas,
hier, la foule a pu admirer un nou­
veau cheval trotteur qui est aveugle. 
Il trotte en 2.28. C’est un magnifique 
cheval bai-brun appelé "City Uoy”.

—La grand moulin à vapaur de 
cette ville (le moulin des Améri­
cains) appartenant à MM. Ross, Rit­
chie et Cie a été complètement dé­
truit par un incendie, dimanche ma­
tin. Total des assurances $48,000. 
Pertes, $44,000.

—Ottawa, 12 — Les orangutes de
cette ville, accompagnes d’environ 
176 orangietes de Montréal ont fait 
aujourd’hui une procession dans les 
rues et se sont signalés par leurs ex­
cessions ordinaires. Ia*s orangistt-s cé­
lébraient la fermeture des portes de 
Derry.

—La “Mail” dit que la gouverna.
ment impérial a prié Lord Dufferin 
de rester au Canada jusqu’en octobre 
vu que le Marquis de Lorne ne pour» 
ra s’embarquer qu’à la fin «le ce mois 
et d«*aire du reste que les élections 
générales aient lieu avant son départ. 
Lord Dufferin a consenti à cet arran­
gement.

—Nouveila églite Sainte-Brigida.
—Le Rév. J. S. Lonergan, curé, fait 
un vibrant appel à la générosité pu­
blique, pour la construction de son 
église.

—Le* course* da natation au club 
de ITle Sainte-Hélène auront lieu sa­
medi prochain, sou» la présidence du 
lieutenant-colonel Labranche.

THhATRES
THEATRE NATIONAL FRANÇAIS 
Ouverture de la taison 1918-1979 — 

Le Coda de l'Honneur, drame an 3 
. .actes.

I.’ouverture, hi«-r .-oir, «lu théâtre 
National Franvais, a été un grand
événement théâtrale pour tout l’est de ,<l ■ ,.. ........ . i» . ” • VOUS etre assures du suive

commencement à la fin, maigre la marteau, autre artiste excellent, tout ' 
grande chaleur Nous pouvons pré- deux, dans un répertoire aussi bril- 
ilire, aj 'on en juge par a soiree d’ou- lant qu’enlevant- Afin, aussi, d'inte- 
verture. qu’il y aura beaucoup de rcs»or le public d'une fa^on particulié- 
monde, car ayant un système de re, il y aura un $5 en or caché dans le 
ventilation nouveau, le public est parc et qui appartiendra à la personne 
sorti enchanté. qui le trouvera, ainsi qu’un concours

Mlle Simonne Roberval M. Mau- de bébés lourds jusqu’à «leux ans, avec 
rice Castel ont été applaudis «lans un prix «le $5 en «»r au gagnant. Le

programme musical .era aussi «le tou­
te beauté. Toute l'organisation est 
parfaite et comme ’«• nombre «ie billets 
vendus d’avance est très considerable, 
M. L A. Cloutier nous promet un très 
grand succès. Qu'on »e rende en fou­
le.

LOEWS
amateur «le vaudeville

leurs intermèdes.
Avec M. Cazeneuve corne diree 

tour de «es deux th«-âtres, nous pou*..% catt; }JUUi g vg«* i
Montréal. Revenant a son ancien 
genre, c’est-a dire à la pièce dramati­
que et sentimentale u la pièce à grand i.,. publie .........-............... .
spectacle, notre théâtre pouplaire a moderne goûte autant une bonne his- 
retrouve 1 immense faveur «les jours toire bien dite «|ue la scene la plus 
d antan. D abord, il avait fait pour la elabor. e et Frank Bu*h, qui est 
circonstance un«- toilette neuve; et il Tune des attractions inscrites au pro 
avait reuni sur sa scène les anciens gramme du Loews de cette semaine, 
artistes aimes qui ont fondé «Inns no- possède un fonds inépuisable «i’his- 
tre métropole le théâtre français, toriettes spirituelles. 11 est l’un «le»
L apparition sur la scène de chacun rares «liseurs «le monologues qui ont 
«l eux a été saluée d’un tonnerre d’ap- conservé la faveur du public. Hier 
plauiüssementh, on lisait le contente- soir les habitues «lu Loews lui ont fait ,i* urs dans les province* du Manito- 
m«*nt sur toutes les figures, et par les une chaleureuse réception. ! de lu Saskatchewan et de l'Al-
remarques entendues après le specta- ‘‘Could this Happen ?” une ei-1 berta pour les prochaines récoltes, 
de et pendant les entractes, on peut

NOUVELLES DES CHEMINS 
DEFER

AIDEZ A SAUVER LES RECOLTES
On a besoin «le 20,000 moisson-

Le chemin de fer Nord Canadien«juisse d'actualili-, contient

df, c.-d M. 1 aul ( a/.eneuve, 1 artiste meut pas ordinaire aux jeunes, 
bien connu qui dirige ce théâtre, et, Les "Briti«.ns” xylophonistes ex-

special sera opéré a ces dates, lais­
sant Montreal a 1.45 p.m.

IL Y A CINQUANTE ANS
De la “Minerve” du 18 féw 1808

CHRONIQUE QUEBECQUOISE.
M. Hector Fabre. (2)

—Vous finirez par écrire dans la 
“Minerve.”

Je commençai un geste de dénéga­
tion que je n’achevai pas; l’avenir 
s’entrouvrant à cette parole prophé­
tique, je venais de m’apercevoir en­
trant au bureau de la "Minerve” un 
manuscrit sous le bras.

Ce jour est arrivé et mi* voici a lu 
“Minerve”. J’y viendrai une fois par 
semaine, causer de choses «*t d’au­
tre», sans aucun programme, de ma 
part, que de respecter l’hospitalité 
que l’on m’offre loyalement et que 
j’accepte de même.

Ce sera, cependant, une nuance 
de conservateur, nouvelle à la "Mi­
nerve”. Je ne passe pas pour un mi­
nisteriel parfait. Le gouvernement 
local éprouve à mon endroit do som­
bres doutes. Meme lorsque je chan­
te à pleine voix les airs officiels l«*s 
plus connus, certains ministre» ne 
sont pas tout a fait rassurés que 
quand la dernière note expire sur 
mes lèvre». Ils ne se compromettent 
jamais au point d’applaudir.

On m’accuse de n’avoir pus de se­
cret pour mes lecteurs et de h'ur dire 
parfois des choses «lue, dans leur in- 
tèrèt même, il vaudrait mieux taire. 
Un me reproche aussi de mêler à 
tout un grain de raillerie et de ne 
point savoir sacrifier un trait à la

nous savons son goût èdaire et sa p(.rts, présentent un excellent nurno-! L’équipement comprendra «les wa- 
connaissance des belles choses. Ne ro vaudeville tï^ns modernes et un service à diner
lui devons-nous pas les superbes mises roul.'uu cinématographiiiue «i’at- t,t‘s l)rix nunlércs. Des wagons spé-
en scène des grandes pièces de Sardou traction est "The Soul of Buddha" | riaux seront réservés pour le oon | 
«t de bon nombre de drames de cape et scène de la vie «le Java dan le«iuei fort t,*‘* familles et pour les dames, 
d’epeo. Il est assisté dans sa tâche par Theda Bara j«*ue un rèb- mut i fait seules, lesquels wagons seront atta-' 
son habile régisseur général M. A. tio- différent de son rôle ordinaire The- ' rhes uu train, mais si parés des au- 
«leau, dont la renommée n’est plus à da en a écrit die meme le seénario. i très passagers.
taire, et par son artiste peintre M. !“Ladjp3 First”, une comédie Sennett L‘* territoire traversé pur le» h-, 
Saymour Parker, qui est considéré et la (Ja/.ette «lu Loews oompl tent i Knes ,,u Nord-Canadien offre un 
comme un des meilleurs décorateurs ie programme. I choix judicieux d’emplois avec de
de New-York. 1 PAor domimiok. J bons salaires, qu’importe ou vous al-

La pièce à l’affiche est “Le Code * i ^ ! ie2 Rappelez-vous que nous vous
d’honneur”, une pièce dramatique d'ac- 1 ne f0l>h’ des plus grandes e-t ve- J donnons 1«> meilleur .service pour 
tualité. Cette oeuvre très intéressan- nue entendre le célèbre Oeatore, hier Winnipeg, où vous vous procurerez 
te «*t très passionnante a été créée en solr> au parc Dominion. Pas un seul |,.. billets nécessaires pour n’importe
anglais, a New-York, par M. P. Caze- ««« «'èges qui entourent le kiosque «le qaelK- ligne se rendant a votre des- i
neuve lui-même, d’ailleurs l’auteur l’a- *anfare ne fut laisse inoccupé. L’en- Unation finale.
vait écrite à son intention; elle fut, thousiasnie était a son comble. On ne Pour obtenir le pamphlet donnant' 
jouée par cet eminent artiste, il y a tariasait pas o «doges pour ; excellent tous les détails «lu service des trains, |
un an. ici, au théâtre de Sa Majesté,. PP0KT*amfne execute par la fanfare. A aVPt. dates, nombre de moisonneurs
et obtint un très gros succès. L’adap- lepnses, celle-ci fut applau- ..t.qUis «ux divers endroits et autres
talion française est due à lu plume d*1* Jouer deux f°is Julis informations importantes, adressez-
d’une de nos meilleurs écrivains Ca- ,noVnfaU|X- , vous uu plus proche agent de billets
nadiens, M. Germain Baulieu, auteur ..è1 ,e *’ '{hams, qui a fait scs ju Nord-Canadien ou au bureau des
dramatique lui-même, et partant, con- ““buts ici, samedi soir avec la fanfare, billets «le la ville, 230 rue St-Jacques. 
naissant la scène à f«>n«l. 11 a rendu 0ft.une < es sol,r*oi<>s JM mieux douces .Montreal, Qué., ou .« la gare de 'a
avec beaucoup de vérité et d’originaü- entraînées que le pub ne rJe Ste-Catherine-Est, Montréal,
té cette pièce poignante, dont l’intérêt uî‘s ^ePuls cinq. ans. MK*

it d’acte en acte et «tui contient ''llllam8 » beaucoup étudié et ses ta- EXCURSION DE MOISSONNEURS
lents naturels sont merveilleux. La
manière dont elle interprète tous les Le Pacifique Canadien tiendra une 
styles de la musuiue 1 a rendue très ie- j excursion de moissonneurs partant de 
nominee. Sa diction excellente et son

grandit <r acte en acte et qui 
des situations très nouvelles, et très 
curieuses.

A côté de M. Cazeneuve, nous avons 
revu notre, grand artiste canadien, M. , . „ , >n,te et son . différents points de la province de

maintien sur 1 estrade sont charmants. Québec, aussi de la province «l’Onta- 
Llle sait donner a sa figure toute l’ex- ri0( Brockville, Smiths Falls, Pem-Filion. Son rôle n’est pas des plus

relief, et a été très applaudi. Nous î. ‘ i n^8saire. Ses chants sont si brooke et à l’est, jeudi, le 16 août.
avons revu notre populaire artiste JT Depuis son engagement ^Mlïê Ve prix du,Pass«br« s,*rw de $12.00, Hamel, et l’accueil enthousiaste qu’il Wi!liam< l surtout réussi «iLns " -i d?ux,eme cîasse’ Juri<iu'a Winnipeg, 
a reçu, a montre mieux que tout la fa- TravKtk” «u“eHe ï rerïhî avêï une ,,lus un d“mi-centi" V™ 

veur dont il jouit auprès de notre up- .....• ‘ minimum de 60 contins, de Winnipeg
blic canadien-français. H . a . joué et M^e WiHiams fera certainement son “ "‘rr^a Ju.el. endroit. d.u ^anKito' 1

ba, «le la Saskatchewan tt de 1 Alber­
ta. mais fias à l’ouest d'Edmonton. 
Calgary et MacLeod, où les moisson­
neurs se sont engagés dv travailler.

Pour le voyage de vetour, les bil- ' 
lots de la classe des moissonneurs ae- 
ront vendus a Edmonton, Calgary, i 
MacLeod et aux gares de l’est de 
l'Alberta, de la Saskatchewan et qu 1 
Manitoba, mais pas à l’est «le Winni- ; 
peg, pour le point du premier départ I 
«les moissonneurs, à condition d’avoir

tional rien ne sera négligé pour faire qe*7?reatore! ‘ ‘
bi«.*n. M. Mallet, a été amusant et fan- j fanfaro donnera «leux concerts 
taisist» au possible, encore un vieux par jour . run ^près-midi a 3 heures 
pionnier de notre ancien theatre, en- ^ qq .)m
con* un favori; puis M. \ illcraie qu on Voici le programme qui «ora exécu-
u revue avec plaisir et M. Preville et té cet après-midi et ce soir :
M. St-George, excellent dans les roles 
épisodique, etc.

J’ai omis dans la nomenclature ci-
CONCKKT DH 1,’Al,l<KM->lll)l

I—Marche ,,l’ara«le <l«* la «Jarde"
„ .  . . K-ssols travaillé pendant trente jours aux ré­

dessus le nom de notre jeune compa-,* u'''r,ur® lu,,, ln •MaH‘iî'®,rra<),t; coites, à un demi-centin par mille
i'nfi«*r**w!?ki ‘ jusqu’à Winnipeg, avec un minimum 
.. sullivan centaf en pius dy 818.00 à par-1

. .. Gounod tir de Winnipeg.
u merer • • 1 Pour toutes informations, s’adres- !

Schumann ser ^ n*importe qUe] afrent ,Ju Pacifi- .
i>«* Aîip ii- que Canadien ou à M. F. C. Lydon, 

hallet Kx- i agent du trafic des voyageurs, 141-.Marenco 145 rue St-Jacques, Montréal.

ti i«>te, M. Pape et cela avec intention. *—M<*im<*t..
<’et artiste est appelé à un très bel 4—Sélection—•'Mlka.l>.,, 
avenir théâtral Voix chaude, phyai- 6„Vais«.. «le 
<|iu* agréable, du mouvement, de l ur- 6_jntenne*zo "Tra
«leur. 11 a joué son rôle de jeune pre- ............ • ■ • •• •• •„
mier avec une conviction profonde. 7 1 °,ka — ‘La Snnpailin

i ("est un très bon début. j 8—Gramle ' sélection <io
Que «lire de Mme Vhcry, elle reste celNlor".. . . .. *.

l’idéal artiste que nous avons toujours i—Marche - Vm'.i'• V î’atHa"
connue. Et comme en comprend la fa- «ienima , LES PLAGES DE L’ATLANTIQUE
veur dont elle n'a jamais cessée del--—Ouvertun*-- ••Mignon".. .. Thomas,
j«)iiir auprès du public. * i SoH par SiBnor’i De Metry'êt T..ss, “Atlantic Coast Resorts'’ est le ti-

La debutante, Mlle Haguer, a beau- 4—Grand** selection — "Madame Moi- tre d'une nouvelle et magnifique bro- 
coup plu, elle est charmante, elle est terfly". . t •• •• Bucclnl 0burctte illustrée qui vient d’être pu-
mignonne, elle possède une jolie voix, r, on w.«i.iteuf. i | Par lp Pacifique Canadien. Cet-

détail les 
endroits de 

rencontre sur les j 
ceux qui 
favorable 

cette année
«*•» "Garry Owen." j elle sera «l’une aide puissante. Parmi
îè'; "Th^Han, That Once Through «ndroits mentionnés et décriU sont | 

Taras Halls." ■« vallée historique du Samt-Laurent,
,, v.W- KIVr Kitu AiMi Ia vil,c de Qu“bec* Memphremagog,IAR( KING hDwAKD Magog, les bois du Maine, le lac Moo-

Malgré l’incertitude «le la tempéra- schend et le mon Kinoo, les Montagnes 
(ture dimanche dernier près «le 2,000 Blanches, Old Orchard Beach, Ken-

nebunk et d’autres plages populaires 
«*t fashionables sur la côte du Maine, ! 
Rangeley et les lacs Belgrade, St. j 

.... prochaine on jouera «»«'"“«nnenw» que * u«* i»«w«- ^e m‘u« u- John, N.B., Fredericton, St. Andrews-
dUrPa. ;rtl,B I1W VPllx n. I Monte Cristo, la vraie version de M. rt'r* >1 n’“st pas surprenant que la vo- by-the-Sea, et le pays d’Evangéline.
h.bî*l”r iixÿéux d.'.J.iop(' ur. inox.,- Çotonouvo, qui n*. „ax oto joué,, .le- l* Nouv.ll.-Ecxc. Une IM. d’hô.
râbles de la primitive église conser 
vatrice, et prouver <iu«* je sais plai­
santer sans offenser l’Etat, ni rien, ,

pour
tances atténuantes, «iu’il y a plus 
d’une manière de servir une cause, 
que la mienne, pour être la plus mau­
vaise, n’est peut-être pas privée ce­
pendant de ce bon côté qui manque 
à peu de chose» ici bas. Je m'adresse .

« _ r ' _____  * ____ Kl!*. 4* I. v 4 4

La mise en scène est superbe, le se- 
cond acte est d’une richesse inouïe. | 
Ce l'ai en costume «*mpire, parmi les 
lumières et les fleurs est «i’un effet 
sup« rbe. L’orchestre sous la direction 

i «le M. Roy. a <*xécuté un brillant pro-;

puis plus «K* dix ans, et où d’autres JüUrs en augmentant. La direction du tels et de maisons «le pension contient 
artistes feront leur rentrée, et petit à f>ar<' sest* imposée «les sacrifices con- des suggestions pour les villégiaturis-

ni personne que l'on respecte ici; j’i­
rai même, l’occasion survenant, jus­
qu'à réprimander r"Evcn«*ni«nt”, »i 
nprès coup, je m’apercevais que je 
l’ai imluit en tentation et «iu’il a pè­
che

Je n’éprouverai, «lu reste, aucune

petit, «>n nous présentera la tr«>upo au «'durables pour donner a la grande tes de vacances. Des exemplaires de 
complet. masse du public un lieu d’amusement cette brochurette peuvent être obte-

Nous tenons à «lin* en passant que *,°m,ne d n en cx*ste guère au Cana- nus gratuitement en s’adressant à M.
.............................. ‘ da. ' F. C. Lydon agent des passagers pour

DAor- çowmpp la ville. 141-145 rue Saint-Jacques,PARC SOHMER Montréal. 82-1-g '
Les beaux programmes attirent les

foules les plus c«>nsidérables, et à ce ; ^ ----------^ < ea*
compte-là on peut «lire que le pro- 

imme «le cette semaine, au

la salle est très fraîche, grâce à un 
système nouveau «le ventilation qui a 
été installé.
THEATRE CANADIEN FRANÇAIS

I*a pièce choisie pour l’ouverture
gêne et nul embarras, à \enir eau- de la sais* ri de comédie au théâtre gramme «le cette semaine, au parc 
ser familièrement a côté des gen» ! Camulien, est "Le Jumeau”. Sohm«*r. obtiendra un très grand suc-
d’esprit qui habitent en ces lieux. La L'interprétation «le cette pièce a cès. Cela a bien commencé du reste,

LIGUE DES LOCATAIRES
Les locataires sont invités aussi bien

sures «les écrivain», il faut savoir j voyod, Kosta, Rivière, Antoinette dont les tours sont des plus nouveaux. <-’«taires de Montréal, aux fins de pro-
1 ■ ri,n. pagande et de protestation contre leI Giroux, S. Roberval qui furent sa-; Le sont de réels artistes en leur ge 
lues à 1 “ ‘ ’ ‘ ' ‘ "
me

eur entrée, avec enthousias- r*’* avec des accessoires et «les décors noaLe?H,x“InJrat 'i1,1 Tramway.
tout à fait nouveau genre. C’est la ST-DLMS - Mardi le 13 courant,. LU Ml; il 1 V I** . .. . j #_. 0 ^ •

L« |)iî*oo ne fut qu'un fou rire du première fois qu’ils viennent Mont- .**14!1* ‘i1 sn ° ' V, 1 aoademie St-Paul,
___;_|réal. Ce numéro est presque égale i ™>" dff rues Beaubien et St-Dcm»,

" * i par celui si sensationnel de Miss Anna assembb'e publique, tout le monde a
pauvre diable de député «jui compte , and Coy, équilihristes spéciaux, qui, à droit d y assister. ...
sur son in«lemnité de représentant l’intérieur du pavillon, marchent, à 40 Papineau, mercredi, le J4 courant,
pour vivre, s’offense de» traits «|u’on

comment se font les journaux.
Le matin, en se rendant à s«»n bu­

reau, le journaliste rencontre un «b*
»es adversaires politique»; ils font un 
bout «le chemin ensemble, causent «le 
ia pluie et du beau temps, et *«• s.- 
parent sans avoir échangé leurs car­
te».

Le journaliste arrive n son bureau, 
installé dan» son fauteuil eilitoriai. 
se demande sur quoi il va écrire au­
jourd’hui. l’a» le moindre sujet d’ar­
ticle. C’est en vain «m’il nquis .* en 
»a mémoire les vieux ibèmes sur les- 
quids il n tant dr fais l»rodv d ftin- 
celantes variati«m»; la verve tar«l«* à 
s’allumer. ...Machinalement, il en vient a son­
ger à son compagnon de route de ___ __ ______ .
lout à l’heure, il avait l’air f«>rtheu- **11 reinlre compte peut-être, il a numéro très artistique de Mlle Ma-1 
reux et l’on écrirait un article m«*m«* ; envie que l’on parle de lui dan» les rya, une réelle virtuose sur l’accor- i 
trèe vif, contre lui. que cela n’as | journaux. Cela achèverait »«>n bon- déon, ainsi que le» deux soeurs jumel-

lui lame, passe; mais qu’un ministre, 
un chef *ic parti, un personnage in­
fluent. un homme qui est sur «l«* sa
réélection s’en préoccupe, cela n’est de la troupe Kldora sont stupéfiants ; 
pn» possible. .il® jonglent avec les jioiils les plu»

Mai» alors, au fait se dit le journa-j lourds, tels que roues énorme», bou­
liste, pourquoi repousserai-je K* sujet lots «le canon, etc. Ils ont non seule- 
«i article qui s’offre a moi ? Ce n’est'ment la force, mais aussi un» adresse 
pas le hasard si'iil <|iii a mi» cet hom-> inconcevable. C«* numéro est aussi 
nu* sur ma route, ce matin. Saris bien une primeur, l’our varier, il y a le

pieds «lu sol, sur un simple fil. C’est dan» la salle de 1 ecole Souart, *.50 
un fort beau et fort émouvant nunu*- ru‘‘ l’apineati, coin Lafontaine, étant 
ro avec combinaisons «le bicycles et U1U’ assemblée publique, tout le mon- 
l'échelles. Les jongleurs herculéens d,‘ H Ie droit «1 y assister.

sombrirait |»ns un s**!!! tl«*s sourire- heur, 
qu’il échange avec la fortune. Qu’un

NOTRE CIRCULATION 
AUCAMPACNE

(La fin i«-main t Les personnes déstreu*

CIGARETTES EGYPTIENNES

AriZAH
10 POUR 154

les Graces, dans un gracieux numéro 
de chant et «le danse. Ce programme ,

I intéressant se complète avec Alanson, i ges d’obtenir I© privilège de 
dans un acte de la plus grand» ? *>u-1 » * nr' A W A rt A Miveaute. Il y a a part cela une belle ^®Ddre le CAlNADA ©t F®*

(parti»* de concert par la musique «lu 1 cevoir des souscriptions danf 
'cpr‘di’ vt-ndreefi.50'1*’0' “ m"r' '«ur localité re.pective_ «ont I

HKNKFK'K i>ks KMI*M>YKS ne ipripe» de nous communiquer 
l’AKc sohmer jeur nom et adresse.

(“est après-demain, jeudi, qu'aura
lieu au parc Sohmer, la fête au bene­
fice des musiciens et employes de ce 
populaire lieu «l'amusement. A cette 
occasion, «ju’on ne l’oublie pas, il y au-

-l. m, j-n.

Des conditions spéciales 
'~nnt faites aux personnes 

les mieux situées et offrant
ra a part le programme «le vaudeville j |_ Il
régulier, un programim* sp.viai qui |Ia meilleure garantie.

I intéressera le public aux deux repré- ( ç» « ■ .. »
j sentutions. C’est ainsi qu»* n«uis enten- > ^ adresser par lettre a
1 «Irons Mlle Fischer, l’une des nieüleu* ’ . , . r^aatwitc'V'n a

re» artistes éê MoaUeai «t M. A. Des- L ADMINISTRATION*

11

Aux Ouvriers 
en Munitions

Quand vous rentrez à 
votre foyer, chaque 
jour, si votre cons­
cience vous rend le 
témoignage que vous 
avez mis autant d’ar­
deur et de réelle effi­
cacité dans votre la­
beur que le soldat en 
met au combat, alors 
vous pourrez être, et 
tous seront comme 
vous, satisfaits de vo­
tre production.

Le soldat a une telle 
confiance implicite en 
la permanence et en 
la ténacité de votre 
effort que vous ne 
pouvez être indiffé­
rent à la quantité et à 
la qualité de cet effort.

Restreindre la production 
des munitions à l’heure ac­
tuelle—c’est briser la Coupe 
de la Victoire aux lèvres de 
ceux qui, depuis plus de 
quatre ans, n’ont goûté que 
l’amertume de leur espoir 
toujours déçu.

L’Armée compte sur vous.

Hâtez Votre Production!

i pa!
Le Département du Travail.

• Bureau ImpérialdeaMuaitlone,
Canada.

I
\



T*W « LE CANADA — MONTREAL, MARDI 13 AOUT 1918 vul:xvt—NolW

Montréal, mardi 13 août 1918.

attendre que les ressources de 
son gouvernement, après la guer­
re, permettent d’entreprendre 
leur captation et leur aménage­
ment, à frais commun avec les 
Etats-Unis, pour le bénéfice de 
tous les citoyens.

Le Long Sault est plus près de 
Le “Mail and Empire” de Toronto publiait, samedi dernier, en Montréal que Shawinigan, et 

tète de sa rédaction, un article sur l’intervention des Alliés en nous utilisons à Montréal une 
Sibérie, où il est dit que le Canada devrait être représenté par ( partie des énergies développées à

Nos soldats en Sibérie

même pensée prenant la même par.
tie.

Et le New* continue sur ce ton 
d'invectives à attaquer et dénoncer 
toux qui ne veulent pas donner tout 
leur appui au gouvernement qui a fait 
passer la loi militaire; qui coopère à 
assurer le ravitaillement en vivre» 
aux Alliée, en stimulant la produc­
tion.

Et le bouillant confrère termine 
en exprimant l'assurance que le peu-

ouclques unités de ses troupes dans les forces que les Alliés se pro­
posent de débarquer à Vladivostock.

Le raisonnement du confrère s’appuie sur les intérêts évidents raient bénéficier des énergies du ! *iuand *<»u»-marins allemands opô 
qu’a le Canada a entrer en relations d affaires avec la partie onen- Long Sault, surtout si elles

pie canadien ne détruira pas l'admi- 
Shawinigan ; de sorte que nos in- nistration Borden pour la remplacer 
dustries montréalaises pour- i i)ar un *?ouv«m«ment Laurier su out

tale de la Sibérie, où nos provinces de l’Ouest peuvent trouver un 
marché pour leurs produits, quoique par son climat et la nature de 
son sol la Sibérie ressemble beaucoup A nos provinces des prairies. 
Censure d’Ottawa l'intimation de ne pas faire de commentaires à 
ce sujet. Et, un pou plus tard, nous recevions une dépêche de la

Dans la soirée de dimanche, nous recevions du bureau de la 
Presse Associée canadienne, nous informant que la décision avait 
été prise d’envoyer 4,000 soldats canadiens en Sibérie.

Cette dépêche indique que cette décision a été prise par Sir 
Robert Borden à Londres, à la suite des délibérations de la confé­
rence impériale de guerre; mais elle ne dit pas si un arrêté du 
conseil l’a confirmée.

Elle contenait, d’ailleurs, d’assez longs commentaires sur ce 
fait important, dans l’ordre d’idées qu’exposait l’article du “Mail 
and Empire” et ces commentaires, la “(lazette" d’hier les reproduit 
tout au long.

étaient la propriété de l’Etat et 
administrées pour le bénéfice du 
peuple canadien et non pour pa­
yer des dividendes à des particu­
liers.

La différence
L’honorable M. Roland, qui pa.le 

avec ardeur de notre participation à 
la guerre, eat écouté avec sympathie 
et admiration par tous les Canadiens- 
français.

Qu'on ne s'imagine pas, cependant, 
que le même accueil serait fait à M. 
Blondin.

L’un est sincère et a payé de sa
personne

Evidemment, l’intimation de la Censure ne s’appliquait qu’à viste ^
Si VAIS* /lit

rent dans la Baie de Fundy.
La main-d’oeuvre chinoiae est-elU né-

caaaaira ?
I/e Citisan d’Ottawa (unioniste) 

ne parait pas convaincu qu’il faille 
faire venir de la main d’oeuvre chi­
noise pour les navires, et dans un 
long article, samedi, il laisse voir que 
M. Carvell aurait pu recourir à un 
autre moyen pour assurer au pays 
son approvisionnement de combusti­
ble.

Le Citizen rappelle qu'il y a quel­
ques mois M. McGrath, contrôleur du 
combustible s’est adjoint quelques 
gros opérateurs de mines américai­
nes en vue de faire évaluer la capa­
cité de production de nos gisements 
de charbon. Ce» experts ont du faire 

ce rapport ?

des commentaires défavorables, mais n’excluait pas une apprécia­
tion approbatrice de la mesure ainsi prise, que. rien jusqu’ici ne 
pouvait nous faire prévoir.

La Bresse Associée fait remarquer que le Canada possède sur 
l’océan Pacifique des côtes très étendues et qu'il a par conséquent, 
des intérêts vitaux en tout ce qui se passe en ce moment sur la 
côte opposée de cet océan, au point de vue du développement écono­
mique que peut prendre la Sibérie orientale.

L’expansion de l’influence allemande sur ce pays nous serait 
donc désavantageuse.

Et c’est tout, vraisemblablement, ce que la Censure nous per­
mettra d’en dire .

L’assainissement
de Montréal

La commission administrative a entrepris, semble-t-il. Tassai

; l’autre est un simple arri- rapport Qu-est devenu 
dit blanc aujourd’hui après Qu.ont.ils propo8<. ? Qnt-ils dit que

POUR NOS SOLDATS
tMif mai u «tom
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Cartes Professionnelle*

LE BOUCLIER DU CHRETIEN
Petite chapelle portative renfermant le crucifix et la médaille 
icapulaire, en métal argenté, ou en doublé or. Prières en fran­
çais ou en anglais. Format de pocha 2x3 pouces. Reliures 
•olides en toile, texiderme, cuir chagriné et maroquin véritable.

En vente chez tous le» libraires.
Edité par

minilîmlM
79 RUE ST JACQUES, MONTREAL.

Avocat*
LOUIS PHILIPPE OREPEAU

Avocat, ComcII 9a Itol, 19» 91- 
Mala H2u&.

Cabinet urtvl, te soir. 118 Hvtofclaoiw!
Uptown 2(81. 4
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GEOFFRION, GEOFFRION 
PRUD’HOMME

Avsoata. et*.
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PCeidco MaiooaacMVO
Victor Gsoffnon, C.H.
Ainié Ueorfnon. CXit 
J. Aies. l'ruU hoiuiu^ L-L-L,

l'uone Main S#.i 7-T-14
Ûolte postale lOSI
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avoir dit noir hier.
Cela fait une différence.

Anormal
Pendant que le gouvernement pro­

clame une amnistie pour le» cons­
crits insoumis ou déserteurs qui se 
rapporteront avant le 24 août, il y a 
des tribunaux qui condamnent à de 
longs termes de prison les insoumis 
et le» déserteurs qui ont été pri» par 
la police militaire.

N’y a-t-il pas là quelque chose d’a­
normal 1

Un oubli
Le “Devoir”, à propos de l’expé­

dition de troupes canadiennes en Si­
bérie, dit que les nationalistes avaient 
raison, en 1910 et 1911, de parler de

le seul remède à In situation était 
l’importation de 40,000 chinois? se 
demande le Citizen.

Et le confrère demande au gou­
vernement de faire une déclaration 
en bonne et due forme pour expli­
quer le manque de main-d’oeuvre. 
Est-ce à cause du service militaire ? 
La conscription ne s’applique encore 
qu’aux célibataires. Quand en Angle- 
terre déjà le gouvernement a pris 
les mesure» de faire rendre à leur 
pleine capacité aux ressource» du 
pays, au Canada rien n’a été fait ; 

( c’est encore les particuliers qui con- 
trôlent à leur bénéfice.

Le Citizen termine en disant que 
le peuple tiendra le gouvernement 
responsable de ce qui arrive. Le pays 
lui a donné un mandat non équivo­
que; c’est son devoir d’organiser les 
ressources du pays. L’Angleterre aCanadiens se battant dans les mers 

_ i du Japon, puisqu’on le» envoie enco- j ^‘en son^ Ministre des \ ivres, pour- 
re plus loin. , f|UO‘ Canada n’a-t-il pas le sien ?

11 oublie de dire qu’il» y sont en- Pourquoi aussi n’y aurait-il pas un
voyés en vertu d’une loi édictée par 
le parti que les nationalistes ont mis 
au pouvoir en 1911.

A Détroit
La compagnie des Tramways de 

Détroit n’a pas de contrat avec la vil­
le.

Elle a voulu augmenter son tarif. 
La ville, d’autre part, a adopté une 
ordonnance fixant ce tarif à six bil­
lets pour 25 cents. Et il y a conflit, 
suivi d’émeute,de cessation de service 
et de perte de temps pour les voya­
geurs, ouvriers et employes.

En Allemagne
Les Allemands, ceux du gros pu­

blic dans l’intérieur du pays, com­
mencent à apprendre que leurs ar­
mées n’avancent plus. Ils n’appren­
dront probablement qu’elles reculant 
que lorsque le» obus des Allié» tom­
beront jusque chez eux.

A moins que le Kaiser n’abandon­
ne la partie auparavant.

ministère du combustible.
Et le Citizen conclut en disant 

qu’il n’est pas be»oin pour activer la 
production, d’étudier la question de 
l’importation de la main-d’oeuvre 
chinoise.

Causerie
( Pour le “Canada")

nissement de Montréal, au point de vue moral comme au point de 
vue physique.

L’énergie à laquelle les chefs de services à Thôtel de ville ne 
nous avaient point accoutumé sous l’ancien régime, et dont ils font 
preuve aujourd’hui sous la direction de la commission, peut sans 
doute causer des surprises, même chez des gens bien intentionnés 
qui, autrefois, eussent considéré de tels actes comme des mesures 
excessives.

Nous ne nous étonnons pas de voir quelques-uns de nos an­
ciens administraturs, considérer comme des audaces imprudentes 
certaines mesures qu’ils n’ont pas osé prendre autrefois. Nous leur 
demandons de faire crédit de quelque temps à la commission admi­
nistrative tt, si possible, de suspendre leur jugement en attendant.
Ils ne peuvent nier que les efforts sont dans la bonne direction, 
qu’ils leur donnent le temps de produire des résultats.

Et. à propos d’assainissement physique, nous avons mention­
né, récemment, la question des abattoirs et des “fondoirs qui y 
sont attachés. Voilà, certes, une oeuvre d’assainissement qui s’im­
pose.

Des efforts spasmodiques ont été faits antérieurement. Les 
compagnies, croyons-nous, ont été traduites devant le Recorder et 
condamnées, pour avoir tenu des établissements nuisibles à la san­
té publique. Elles ont probablement appelé de ces jugements; le 
public n’a sans doute porté que peu d’intérêt à ces appels car, tout 
ce qu’il en sait, c’est que les “fondoirs” sont restés où ils étaient et 
ent continué à incommoder leur voisinage.

C’est ainsi que se perpétuent les abus: on réagit, d’abord; on 
essaie de les corriger; on obtient quelque succès temporaire ou su­
perficiel, puis la force d’i nertie intervient et on finit par se persua­
der qu’il est impossible de les déraciner.

Ce que le public attend de la Commission administrative c’est ...... ........ .....
que, comme pour le cas des “slot machines”, elle ne se laisse pas nue le gouvernement canadien SUIV1“ | étendue de terrain comparable à tou- vende de marbre noir sur un torn- 
rebuter par les insuccès anterieurs, mais qu eue y aille avec son

La presse anglaise

Puisque vous réveillez le souvenir 
du banquet de 1868, je vais en indi­
quer l’origine, mai» n’allez pus croire 
que c’est pour parler de moi—il y a 
une note historique dan» tout cela.

Au mois de juillet 1866 j’étais à 
la frontière pour la troisième fois 
depui» seize mois et, comme on nous 

1 libérait de nouveau, je fus appelé à 
Ottawa pour prendre la rédaction du 
“Canada’’, journal publié trois fois 
la semaine, très répandu dans la val­
lée, de plus circulant au loin, à cause 
de» circonstances du moment.

La petite ville de sept à huit mille 
âmes avait remporté un triomphe 
inouï en 1858: elle allait être la ca­
pitale des provinces unies du Haut

AUX EMPLOYES DE CHEMINS DE FER, DES 
TRAMWAYS, DUBUREAUDE POSTE ET 

AUTRES, QUI ONT REÇU UNE AUG­
MENTATION DE SAUIRE.

Je suis sûr que vos patrons seraient heu­
reux d’apprendre que sur votre nouveau salaire 
vous économisez un peu pour les jours de chô­
mage.

A chaque jour de paie quelques-uns de vos 
camarades viennent ouvrir un compte à notre 
Banque.

ILS ONT PRIS U BONNE RESOLUTION
D’EPARGNER

FAITES COMME EUX!
NE TARDEZ PAS!

SUIVEZ LEUR BON EXEMPLE
NOUS VOUS INVITONS CORDIALEMENT 

ET VOUS RESERVONS LE MEILLEUR 
ACCUEIL

A. P. LESPERANCE,
Gérant-général.

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL

Bureau principal et 14 succursales à Montréal.
urj y, ii/TTurrr

Botr*frtneor éWtrtck* < tk
totoor, ___

•M STB-CATHRJilNBfEST.

Pn tons pays. Demandez le GUIDE DH 
l/l.WKNTKl’R qui sera envoyé grétl* 

MARION & MARION 
984 ru* UnlvraltA. Montréal.

Entrepreneurs Généraux
J. B. ORATTON, UM1TEE. Dntrepro- 

neur* Uânlraux. Ateliers: 60* Avo 
Labrucque. Téléphone Uat 1603.

Architectes
L. R. MONTBRIAND. A.A.P.%..k 189 flt« 

André. <Tél. Main 1709.

Banques d^pargne
LA BANQUE B’EPARONH £>5'X«4 ÇS*! 

TB ET DU DISTRICT DB MONT- 
REAL. Bureau chef. 178 ruo 8t«( 
Jacques et quatorze euoouraaloe 9^
Montréal

Banquiers
GARA ND. TERROT7X * ÇtlU «gMrt* 

de change. No 48 Notra-Damé OueztJ 
prOs Place d’Armes. l

-------------------------- ---------------------

Comptables, Liquidateurf
ALEX. DESMARTEAU. 60 N.-Damo-U&j

Valises
J. E. FOURNIER. • Notre-Dame Omet. 

R magasina.

Vitres et Miroirs
LA CIE CERAMO-VITRA TL Incorpo­

rée. Vitriers et Miroitiers, tfron et 
Détail 1410 Boulevard Saint-Lau­
rent. angle rue Marie-Anne. Télé­
phone Saint-Louis 6401.

Banques
BANQUES D’HOCHELAOA. 81 St-Jae- 

quea.
BANQUE! IMPERIALE. 284 St-Jacquea.

Assurance contre l’Incendie
CIE WESTERN — INCENDIES ET MA­

RINE — R. BICKERD1KE. gérant, 
41 rue St-Pierre.

Papeterie
JOSEPH FORTIER 

Ouest.
210 Notre-Dame

Fonderie (Etna)
BEAUPRE & FILS, 697 St-Paul

Fournaise à Eau Chaude
BEAUPRE A FILS. 697 St-Paul. Tél 

Main 2434.

Fleurs Naturelles et 
Artificielles

CHS DE LOR1MIEH, £50 St-Deala T6I 
Bell Est 1584. (En face du Jardin)!

888—a.

Pour mater lee “groeaes affairas.'* 
Le Globe (unioniste) souhaiterait

COLLEGE SAINT-LAURENT
Sous la direction de la oongréKatio n rtc Stc-Croix. .-i.iirf» classique rt coin- 

iiicrcial on français et en anglni .avantai;es spéciaux pour l'éturtc pratique rt.- 
et du Bas Canada. Troi» édifices ma- i;t langue uunlai.se vu les nombreux élévc* américains qui viennent faire leurs
jestueux devaient se construire dans ;élu<,€* ,,Hru‘ cel,ft institution.
le centre de »es quatre, cinq ou six ; ENTREE, LE 10 SEPTEMBRE
bourgades. i U2—13-15-17-2n.22*-2l-27-2»-3t» noot—3-5-7 septembre

Celles-ci étaient dispersées sur une

énergie ordinaire, sans trop se préoccuper des protestations plus ou 
moins intéressées qu’elle pourra soulever.

Que l’assainissement physique et moral de notre ville 
procède donc d’un pas ferme et énergique, la partie saine — qui est 
la majorité — de notre population en saura gré à qui de droit.

l’exemple du gouvernement améri­
cain qui est sur le point de prendre 
le contrôle de» grandes

te la ville de Montréal de cette épo- beau’
que, mais bien différent de ce que

a,son■,, , j’avais vu jusque là. Rien de plat, 
comme il n déjà fait des chemins de

Les forces hydrau­
liques du St-Laurent

fer, des télégraphes.

COLLEGE L’ASSOMPTION
I.a rentrée «les é1éve.> va fern le mar-

Pas de poisson au marché, ou si 
peu, si peu que rien. Par contre on 
nous donnait gratis les tètes de vcau.l <11 17 septembre prochain.
• a. a _ J U .. « l/>z? V 1.111/* Iw» r

ministration se faisant concurrence. 
Il n’y a pas de contrôle des télégra­
phes et îles compagnies de message 
rie. Les rapports de M. W. F. O’Con

Une nouvelle tentative de la part d’un groupe de capitalistes nor sur les entrepots frigorifiques 
mternationaux de se faire autoriser a barrer le neuve St-Laurent, qu<s ct ]p K0UverncTnent s>e8t pro. 
entre Montréal et le lac Ontario, se produit en ce moment. . nonce contre la nationali^tion de

i partout de» pentes, des coteaux, des
. . . j plis du sol, des vallons,, de» étangs, le» pattes de cochon, et 1rs boucher»

(/es exemples devraient inspirer • cour» d’eaux. Les rivière» Otta-1 riaient du singulier goût que nous 
le gouvernement canadien d agir avec ; wa ct Rideau faisant des zigzags, le avions pour ces victuailles, 
le meme courage pour résoudre les canaj Ridcau coupajt au milieu mais jcj pt ift on rencontrait un bout de
problèmes économique* i.e a guerre. ^ en tournant droite ct gauche, puis trottoir, mais pas de lumièn- la nuit.
La situation des chemin» de fer est jeg horizons formé» de montagnes, L’aqueduc c’était un tonneau rempli
encore en pleine confusion, avec un hauteur» et plateaux couronnés de ^ ja rivière et allant de porte en por-
énorme pasp.llage et une double ad- vordure. De(J champs cultivés dan» to fairo la distribution. '

toutes les directions. Aujourd’hui la j Le ,U8 boaa vendait de Réouverture le mercredi, 4 septembre.
.ville remplace les carres de choux et . ... , . ,i„ i.. faïence 1 111 12.13.11,15.16.17phes et des compagnies de message-1 klA P»'11*. (lc Ia dentelle, <le la lau nci.,

...............- -- ! «te Pie a inoe. ^ ! de» cotonnades, du cuir, des clous et ------------------------------------------------------
fcn juillet 1*66 le parlement ne.| |u b(m c„r<|,, 

tait pas terminé mais la dernière se»-

ll -J.n.o-Ert

COLLEGE NOTRE-DAME
Côte-des-Neiges,

MONTREAL.

l'our les enfants de 7 à 12 ans.

CPE POUSSIERE
—POUR—

«ion du Canada-Uni y siégeait.
L’automne précédent, à Québec, 

j’avais dit adieu à un certain nom- 
bre de fonctionnaire» partant pour

COLLEGE SAINT-LOUIS.
TIMliUONNI:

filait la rue du Roi qui était un long , ^ v , ),),
rempli

A l’endroit choisi, au pied du I>ong Sault, le fleuve sert de l’industrie de la salaison, comme me- 
frontière entre le Canada et les Etats-Unis, ce qui rend nécessaire sure de guerre. Aucune tentative 
le consentement des gouvernements de Washington et d’Ottawa; ^ fait“ P°ur 
et la rive canadienne appartient à la province d’Ontario, ce qui met
en cause également le gouvernement provincial d’Ontario, proprié- satjon du travaiI attend parache.
taire de la paitie canadienne du lit du fleu\,e. ment d un projet d enregistrement de ]a gurpri»e en nous retrou- une cabane de branche» de sapin |

Le St-Laurent n’est pas naviguable à cet endroit, OÙ plusieurs qui aurait dû être fait la première vant ce lieu de terreur, eux tou- avec affût ct on y tuait des tourtes 
courts canaux, connus ensemble sous le nom de canaux du Saint- année de la guerre. Le département jours tristes et plaintifs, moi tou- par douzaine.
Laurent, ont dû être creusés pour éviter les rapides. j rfé^artem^t'd^Com- ^ours *ai ** chantnnt- . _ I Le pont de» Sapeur», la merveille |

Il y a à cet endroit une dénivellation du lit du fleuve qui con- m^rco et de l’industrie est sans chef.'

Un cour» d’eau que je n ai pas
mentionné sortait du canal Rideau, s.,i . ].-, iiir«-i-tion <i< <if> si-

i __„„ Kinia fni. Vi.-«i*iir. i V.iir . omiiMT. iiil français etcourait la basse-'il.e en ‘ 'i . a ne la I Aiiir-linraiii.n mortem*- l'rns-
sait tourner quelques moulin» et en-I [..■.-ni iliu tr.'- fnvoy. sur di-manrtf.

................................••ptenibro. - N. J. l’IUHE,
. . j «MS v . nil
I aulnes ! iok s, *», m, rj, m. 11, ir>, io, it. n».

20. 21. 22. 23, 24 2« 27. .’K. 2!*. 30, .Ili. .i. 4. 5. . sept m <n*M.
Ottawa. Il» avaient la figure longue, , rhwmp ,anH m.tison 
se considérant comme bannis du 1 rt menu bnîSt où chassait la sar j 

. ... . . 1,1 tn°nde civilisé et redoutant ce ceuf.t ]c pluvier. In bécassine.
o» prix a été désavouée. La , Rytown légendaire dont la renommée Près du parlement, où e.*t la sta- '

faisait grand bruit depuis longtemps. ' tue de la rein** Victoria, j’ai admiré

du Travail n’a montré ni vigueur ni jours ^ H chllntnnt.
initiative et le departem#t du < om-j De ænurine en semaine arrivaient (je l’endroit, laissait passer de front 

. , . . , j u ; i 4-1 i. de nouveaux contingents, fort en pei- une charrette et un homme. Je viens ,tient en puissance des forces hydrauliques de millions de chevaux- Et apres cette revue le Globe ™n-|ne M lo(r,.r ^^pHysc», «huris, et
vapeur et l’utilisation de cette énergie, de cette réserve de houille °!ut que le gouvernement canadien tous : Oh ! non, le gouvern

devrait comme celui des Etats-Unis . ment ne reBten pns ioi> n y a un mal- i trc, 
devenir le maître, (the boss”! 1 entemlUf q fau,]ra retourner à Qué- 

les grandes industrie» dutoutes 
pay».’’

L«« partisan* faiseurs d’embarras. 
Le News de Toronto (unioniste) 

est en courroux contre lea journaux

blanche qui compense pour Ontario et Québec l’absence de gise­
ments de charbon, serait d’un grand avantage pour les deux pro-r 
vinces et pour l’Etat de New-York, sur la rive sud.

Mais ces réserves d’énergie, qui appartiennent au peuple, doi- ; 
vent rester pour le peuple et nous croyons que les gouvernemental 
des deux pays s’entendent sur ce point.

La commission de conservation dos Ressources Naturelles du qui réclament le retour de sir Re­
pays, s’est déjà prononcée catégoriquement en ce sens, lors d’une ;J>ert Borf,en- Avec un soxm-mann al- 

... t . . . . , ufnaUin» l**mund dan» la baie de hundy, deuxtentative anterieure du meme genre ; le gouvernement de \\ ashing-1 rr(tUp(tll (le partiH inw?nsès (ic. (’Bna- vait autour de «a pauvre maison. Cela
ton, depuis que M. Wilson est a la Maison Blanche, a pour principe: a*,.fforcent diminuer l’effort faisait rire les anciens du quartier
de ne plus aliéner à des intérêts particuliers les richesses naturel- du Canada dans la guerre. Ils ont en- I De nos jour» Ottawa est In Olle de- 
les de l’Etat et nous espérons qu’il en est de même du gouverne- trepns une bataille de guerilla con 
ment d’Ottawa.

bec, on ne fera jamais rien de 
By town.

Si vous croyez que les vieux habi­
tants de la nouvelle capitale aimaient I 
à entendre ce» accent» désespérés, 
vous n’y êtes pas !

Je me rappelle qu’un de mes amis 
avait apporté des fleurs et le» rulti-

ECOLE TECHNIQUE 
DE MONTREAL

70 RUE SHERBROOKE OUEST
ot , A . , . , Préparation aux carrièresde compter trente-six pont» dans m . . / . -,
•-(ville. Or. parle ,l’en construire d’au- Industrielles. Enseignement

Théorique et Pratique.
REOUVERTURE LE 3 SEP-

l’Auto
Pour Dames et Messieurs, 
en slock nu sur mesure.
100 nuances différentes.

TUE MONTREAL TRADL 
SUPPLY COMPANY

30 Carré Chaboille?
OUVERT JUSQU’A 9 P M.

J. L. LAROCQUE, GERANT
Sa m - J-n-n

PAVAGES

Quelque soit donc la perspective de développement avantageux

i Le bureau de poste était une boîte 
placée sur ho comptoir d’un magasin 
quelconque dan» la basse-ville.

(’cite basse-ville est a cent cinquan 
te pieds au dessus «le l’Ottawa. La 
haute-ville doit avoir deux rents 
pied» d’élévation et le plateau du 
parlement deux eent cinquante.

De tous les nouveaux venus à Ot­
tawa j’étais le seul à me r«*jouir de 
ce séjour champêtre, pittoresque, 
bien original, sain, à l’aspect déluré, 
tout primitif, j’y voyais de la poésie...fleur».

tre sir Robert et le gouvernement1 Et les employes du gouvernement bcauJ d’articLs à écrire, 
unioniste. Nous assistons au specta- arrivaient, se casaient tant bien que 

, rie curieux d’une alliance entre ica mal d’une bourgade à 1 autre, se la- (* continuer.)
pour no» industries de ces forces hydrauliques, nous croyons que j ^béraux launérietos «t le* tories I mentaient et voyaient l’avenir eouz 
l» public canadien ne consentira pas à a'en départir «t préférera Bourboa.’ Deux groaptf avec un» wlJ* •°mbr* ”«>«»•

TEMBRE 1917. 
Prospectus sur demande.

HZ 13 - 15 -17 - ::n-22-24-37-29

un cou« Benjamin SULTE.

LE MINNEAPOLIS ST RY
Minneapolis, 12 — Le Minneapo­

lis Street Railway vient de demander 
nu Conseil de Ville l’autorisation 
d’augmenter se» taux de transport. 
Le président de la Compagnie, M. 
Lowry, a déclaré que rétablissement 
d’un taux «le 7 cents était devenu ne­
cessaire par suite de l’augmntation 
considérable des frais d'exploitation 
r4}»ultant du coût élevé du materiel 
at de la hausse des salaires.

T'e '-iiiinii' iniii i-.iirti *•! • • ■•’••ml t ••
*;ii* |i:i i le < '«iii! cil «I** la i’ii*- rto ; t-
lly.ieinlll** an Imi'. ni rto *!r< lf,< •! •
«■il*-, jll «lU’A 2 In ill i I'M. !<• ' .l'in'
I !• I * iiuilr ia 1'iiii't i ii>-i loti rti- pava • 
on t.rrtnn *l*l|ii* *ll|l••lTi■’l■ i iqiro \ lilial i-
\.Ii* I!'.*"" verre» i*ari*• • ........... . ■
(I'.iii I'liii i i r. i.lii. i n ••n :'ailr< .nit •• 
il|Atcl-«|. -VIII.- *

I.a *'ii. in- .'enaaui ft a* . « iit. i- !.i 
plu- IntHrin ni nUCIllie It - h<iiiiiii < noil 

\ K FiiNT.XI.VK.
I'I <'slrt«'llt «lea «'lielulic

<: i:kn!•:
HiiritileiKlani <|,. ttavnux muni«rtpaiit 

«le 8nint-llvaeinthe
HI-3 l.in.M

BUDGET HEBDOMADAIRE
..ê coût moyen da budget he’do- 

ma.laire pour I’alimontatin accuse, en 
juin, une légère augmentation -u 
celui «lu mois précédent ; il fut «le 
$12.77 contre $12.66 en mai. I.’an­
née dernière, il était «le $11.89 en 
juin ; et en 1014, avant 1» guerre, U 
•’établissait 4 97.86.

f
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SUR LE MARCHE LOCAL
DOMINION IRON A ETE EGALE- 

, MENT ACTIF. — LE TON GE- 
' NERAL DU MARCHE. ETAIT A 

LA HAUSSE. — LE CHIFFRE 
DES TRANSACTIONS A ETE 
CONSIDER ALLE.

LES RAILS EN VEDETTE BAISSE GENERALE A LA
‘"“HREEI _ BOURSE DE TORONTO WF0RMAT|0NS

LE PACIFIQUE CANADIEN A UNE STEEL OF CANADA, GENERAL
AVANCE DE TROIS POINTS. — 
UNITED STATES STEEL A DE- 
CLINE.
New-York. Il* l.t\s valeur* des 

chemins de fer se sont aujourd’hui uia-

ELECTRIC ET BRAZILIAN SE 
SONT MAINTENUS AVEC FER­
METE. — TOUTES LES AU- 
TRES VALEURS ONT DECLINE.
Toronto, U. Le cours des vn

DE BOURSE
rapides, exacte» et sûre»,

S'adreitrr à
» I i, . ..ment cec-s uu premier plan sur le marche de jeura tur le marché de Toronto indi- JUI DA1II VTCMADTirMVmunhA ioi Üi a l .< ,'U S - V..vi .Lmt I.<<1 t •• 1 n J ».>• i.vitM / ni-*, fit iiilUK.Iif 11..tl..ni 11.1» miw lu eilliril 11 I île lit* 1 AUli üfc Itl Al\ I IvllN I

à la Mataon

H. M. CONNOLLY & CO.
. •• ................- ■ •. . f ... New-York dont les transactions furent quaicnt nettcmuet ‘lue le courant de
ferme hier, <t non nu»ms .u . ‘ relativement imki. rées et les cours ir- hau se t|ui s’est produit inopinément
semaine dermcre. Quelque-, •• réguliers. Après une période de tran- la semaine dernière a pris fin. l.’iront enregistre de nouveaux niveaux 
maxima et la lisle generale s est 
maintenue, ;t l’exception de Itomini' n 
Bridge *iui a lepen nient décliné.

A \Yu»l Street, le marene lui «jucl-

<|Ui!!ité et de baisse, les rail» ont 
teint aujourd’hui U-s plus hauts

at-
ni-

reculante du marche de New-York 
et la faiblesse dont il « fait preu\e en

\-*aux enregistrés depuis des mois et dernière heure ont constitue un fac- 
!eur réveil est attribue aux prévision» teur défavorable et. à l’exception de

................... \ ! î' i F. »' *»»* *»v, vu vi* » vs»
i|Ue peu irro^ulier, b»en muc a n rMe ja stabilisation des revenus et
générale ait fait preuve de \itfueur. (jts (livideiales.

d’un prompt règlement, en Ce qui con- Steel of Canada, Canadian (îenoral
Electric et Brazilian, toutes les \a-

10(i TK \NNl*ORTATI()N HUHi. 
Montréal.

MAIN 1345.
\pns la hausse de -amedi, "ii».| graiiLfers et les transcontmen- u» v »■>•..» v.....
States Stee. a donné lieu à ia réalisa- tHUX ont ,.tl. les valeurs les plus acti- de f,.g point à <ÎH, tan 
tion de profits qui l’ont tait Lui-s ;• VvS st-l’aul ordinaire et de priorité part.s dc. priorité étaient e 
de 1 point, tandis que, d autn part, avance respectivement de 2 points j.j point ù U4 1-2. (Jenei

le-

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

leurs se sont négociée» à la baisse.
Steel of Canada était en avance 

tandis que les 
en baisse de- 

point à 1*4 1-2. General Electric 
1 1 et de 8 pointa 1-4. ^ montait de 8-4 de point, à li*3 1-2,

i.e l’acifique Canadien a donne lieu aU Ci,ura de transactions dont le chif- 
à de nombreuses opérations de tou- frt. fut restreint «t Brazilian tfa- 
verture, après une avr -ce de trois tfnait j.o point à 3h. 
points. Le cours de Maple Leaf a fait

Union l’ac.fie e»t monté de'2 point», ! contraste avec celui de vendredi et ONZE VENTES ONT ET F ENRE- 
gouvcrm nnnt et les compagnies. Les Great Northern de 1 j»omt et 1-2 et ,je samedi derniers. Après avoir dé- GISTREF.S, HIER, 
nouvelles de la KUerre continue it Northern Pacific, ainsi que Southern i,utô t.n |)Uiss,. de i poir.t à 1U5, il _ . u
d'être favorable»,bien q1 les progrès Pacific, ont avancé chacun de 1 point, tombait à 115 1-2, pour remonter Quartier HocheUg*
réalisés par !es alliés ne soient pas Reading, tjui durant la matinee, na ensuite A lld. Rut» Frontenac, Nos h(*»5, S<»7. Ses
aussi considérables que les premiers pus participe au mouvement de haus- Le nombre des transactions fut peu droits dans 148-288U, bâtisses. Ter- 
jours de l’offensive. , se, s’est raffermi 1 après-midi, alors considérable en ce qui concerne cette rain 31 x ‘.*0 pieds. .1 .Iules Mar-

. ----- 1— — L,“; u..a. i\u,n. i i.usn. • . ... ■ ful nioitis re-,ch«rul, vend à Dam»* K. lix Biguouct-
semaine dernière, 
qui ont décliné, 

amships, fléchissant

les valeurs des rails ont manifesté un» 
fermeté »'t une activité inuceout».* 
ruées. Aussitôt apres son retour à 
Washington, le secrétaire McAdoo 
s’occupera <i«- régler la question 
puis longtemps peiulante entre

n ont cesseBourse.
Sur le marché local, c’est incomes 

tablemen! Steel of Canada qui fut la

Central et New-Haven 
d’être recherchés.

Ia-s nouvelles étrangères persistent 
a revêtir un aspect encourageant. Ce-

rant u. seule séance d«-

de 1-2 point, à 77 1-4, Canadian Lo 
comotive, de 3-4 de point à 63 3-8 ;
British Fishing, de 1 point 1-2, à 

Canada Cernent, de 1-4 de point 
Canada Bread, égale-

ŒkiS; i d'dni là deriUère «t United j ^it 1.» ' JSüSSÜ '

valeur la Plus intéressante tant au a revêtir un aspect encourageant, i.e- Gü . Canada (
point de vue de l’activité qu’à celui .le ; Pl‘n,ia«t ^ ^iveau^ uu* ifeT ava^eüt à 04 ,3'4- et 
1h fermeté dont elle a fait preuve. Du-1 (j,.r.Tière et United ïïent ‘de l,:4

te, $1,000. L. N. Ricard, N.P. 1018.
( liemin public, partie S.O. 50-6, 

7. bâtiss.- Elie Roberge, vend à 
Ovide Brossoit, $3,5UU. H. Francoeur, 
N.P. 1918.

Ville Montréal-Ouest
Ave. Ballantyne, No 34, lot 140- 

115, bâtisses. 'IVrrain .*>0 x hH piede.
Hodbson, vend a R.

Stat*-s Steel,après avoir enregistré
actions qui a presque atteint 4000 Jemeilt réagi ensuite et a fermé 
part.s et 1 après-midi plus de mille pt,rU, nette (le 1 poi
part.s ont change de mains, ce qui tait

, Motor ordinaire était suns change Marshall Walker. $7,000. G. H. Cook., 
’ „ ment a 8o 1-2 et les part.s de priori- ^ }, ],,jh
Lu té en hausse de 1-8 de point ù 90. • • k ' . _ .

STOCKS DE MONTREAL

au

de-

of Canada. Il s’est traité sans chan­
gement l’avant-midi à 02 1-2, et ne 
montait qu’à 62 5-8 l’après-midi.

Les valeurs qui ont surtout enre­
gistré des plus-values marquantes ont j Alll!, ohalmera.................. 3*

Molli roal.
VALKUR8.

eU' Do préf.Converters ii 48 1-2, Brompton 
à 58, Wabasso Cotton à 54 1-2,Maple |,.'0Und. *.*.
Leaf à 116 1-2, Locomotive à 04 1-4 ; \m iJ„ o.................
et Laurentide Power à 53. : t"' '

Une valeur qui s est place egaie-, .vn-hlson...............
ment en vedette durant la deuxième Atlantic < iolf.. .. 
séance, a été Laurentide qui, ttu cours ! ohuî*..‘ .*.*
de transactions dont le chiffre s’est ••tr .. .
elevé à 370 parts, a avancé de 174 à I HrooUl. Kapi.l.. .., 7r . ’ l trait. Pacifie.. ..j lo i-*.. |<*<>iitral Leather..

Un taitre incident à noter a été la 11•<,!..nul.. J*' * t ..

ouv. Ferm. 
3:144
S3 v» 
47 Va K5
6~ \
7 S 4» 
6G>à 
K5'* 

104 ’ j 
y:tv» 
5 5* a

t’orn l rrnluct. . . < 
Crucible Steel.. .
l'hit........   . .,
t 'ul.it C. Su«ar. . . 
Delaware 1111 il .hou 
Di.stilkrs Sec ....
Krie, ont...............
Krle. prix No 1 '< 

lierai .Motors
(»lfj;it Nort h. Ore.
Hubi> A- l.cather..
Industrial «Alcohol.
111-* ilratiou ( ’upper
lilt. Marine, ord. ..
Int. Marine . prv. ..
hit. ,\U i..-1
hit. I’aper.
K r n necott I 'npper

vente d’un lot important de parts de 
Lake of the Woods à 145, compara­
tivement à 130 pour les transactions 
antérieures,tandis que Asbestos don­
nait lieu à la vente d’un paquet tic 
600 parts à 19 1-4.

A signaler également Shawinigan 
de 1 12 .3-4 a 1 13, B. C. Fishing à 50 
1-2, Can. Cement do 64 3-4 à 64 1-2,*
Steamship de priorité a 78, Smelters : üIT Marine 
a 25, Gen. Electric a 103. Can. Car 
de priorité a 91, Spanish River ordi­
naire a 14 et ies part.s do priorité do 
54 à 53. j Lakawana Stout ..

Le total des ventes a été : parts ^aivx.-ll Motor 
ordinaires, 9,538 ; priorité, 449 ; ' .m»-x ivrtoleum.. 
banques, 57 ; hors-liste, 145 ; obliga- y l?y"i-\c"v ’ liûvén ' 
lions, $4,000 ; bons de guerre: 1925, \„rth.'m Daêiflc. 
$1,500 ; 1931, $200 ; 1937. $1,500. "hloda*; l’fliiitsylxailla . . .

l’r. .-.t Steel «'ur
HenOma ...........
K.piiMi. trou. .. 
Itiil.i cr '-j t ' S. '* 
Southern l’aclfle . 
Southern Iluilroad
St l’aul.. ............TetineH.se ( ‘op. . . . . 
Fnlon i’aeifte.. ..
L S Steel .............

Do, pnYf. .. .. 
Virginia <'. M. L. . .
Wapash Fri\...........
Woollens.................

VF.vn:» m: i.'\> \m-miih

a 34.
»t i.i 1 2. m A

saVi47 ^4
M**
67>k
"il
BG\
«6

104 V4 
95 V* 
55 S 5
41 V*154
674k
47'*,
4 1 's
r,y\ 
»9% 
3114 

10s
5
1 l7«;tt 'v

11 -
32 >, 
IS'k 

1S v •,
52 !,4 27'k

i!*y%
a o4k 
34%
31
s 4-N
57
2GV4102 '4
2 h '»
KH X,
40
44
71 Vfc
KHVk
53 
G 2 KG
28 \ 
4 6 %
19S122»,

11 2 7»nos
51 '
Kl -t,
ll«

h 4 >'* 
41 '* 165 '-j 
67»k 47 'i 44 H 
58 i
89 H90 A 

10»6X% 
1 5 1 k 
32 ' • 

153 
32«.k 
1 Klis:*,
52
a! • H

il K S 
301* 36%34
H4% 
B H 1.4
•-6V4

101
2K
41 V4K»
3»%44%
•014
Cl % 
S7
24
47%
L'L

m %
11" Ni 

51 %

Aetloti* Ortlinalre"
Hruzlllnn -2" A 3*. '
(’an. Stenninhip 10 

43 1-2. 2 . A 43 t-2.
Moiitiral l.lBfht Ment & 1.xxer •'■•n- 

•«oliaated, •■•’(vie InvestiuenM, 7 A 
82. 30 A M 1-2. 5 A SI 1-2, I A Kl 1-2. yiiél.ec Itx 5" A iv 

Sha xviniean . A IL’»,. 5 A II2»|. 5"
A 112 :,4. 25 A 113, 30 A 113, 10 A 113. 20 
A 118. 25 A 113.

R » *. FI.shin; 60 A 60%, 5u A 50%, 25 I 
à 50%, 25 A 5044. I

• 'uiiaila tVnient f>0 A f>4»L 2" A
64 \. 26 G4 5-8, 1" A I A 64's.

• ’ Converters -25 A is. 50 A |s, 50 
A 4M, 6 A 4V, 25 A IM 5 A 43 1-2. 10 
A 40.

( 'an « Vit lolls.- 25 A 54. 15 A 64 
l’an Loto -25 A tî4, 26 A Gl. 25 Y G),

26 A Gt l-s. 26 A 6 1. 50 A Gl. 25 G3 7-K. j
('on Sun |i i n k 6 A 25, l5 A 25. 2o A sous ; 337 colis No 2, il 42 1-2 sous

■t' 5 a '’5 y • ** ,l à '' ■' let 432 colis de beurre pasteurisé à
' doiii Miuh;.'1 . A 124. 25 A 124. 25 A 43 SOUS 1-4 la livre.

123'j. 25 A 121. 00 A 124. 25 à ! 23. -------------—I --------------
Doiii Steel I.'iuii 50 A G2 5-v. 25 A .

G2 26 A «2 6 v. r,2 ' v. 25 A G2 \. 2:. !
A G2-*, K) A t»2 5 v. 5 A G2 5-S. 50 A G..’14,

BEURRE ET FROMAGE
Au vente à l'enchère, hier, au 

Board of Trade, de Montréal, 1,584 
i colis de beurre ont été offerts dont 
925 colis No 1. se sont vendus à 13

VAliKVR*
! Abitlhi I’ vvr. Mr Paper...

1 >em. (iff.
1 Ames Holden, prèf........... 7i

19Ashes!os I’orp ...............
Hell Téléphone.............. 50%l B r Fishing.................... 5(»%
Hruxilian T. 1. i I*......... 58 L 37
Brampton Paper ............ S !

! ( 'a » ar> i*o«••« i'.................
Can far A F tiv. Co......... 3.8 ill

l»o., préf.................... :• 1 *’j ■" -■
Can. Cement. .................... G4-h ri 4 1

| Ho.. Préf xd .. .. .. ....... 90%
1 Can. Coiverier»................. 48% 4 b *5
Can. (,'ottons..................... 65 6»
Can Hen. Electric........... 1 "3
Can. I.oconiotive.............. 63% 63
Can. Pacific Hy.............. 15» I 65 %
Can. .Steamship I.lnc» . . 43 % 43
Cun Stciimshln J.inev

préf................................. Tbx 77
Con Mining & Smelt.. . •>r ........
Horn. Steel i.'orp................ 62% 62%
I lorn. Tex tile.. . . . . »2'j. 91 %

1 I>om. Textile, préf . . .. PM.*
CJot dwiriH l.til . piéf. . . . is
Illinois Traction, préf... so
Luurentode........................ 176 175%
Lake of the Wood» .. .. 117% i 1 k

1 *0.. préf......................... 106
I.yall Construction .. .. 80 % K0

I MucUonald.......................... 15 n%j M a pie Leaf Millng . 116 15 %
Mont Cottons préf 1M0
.Mont. 1... H. ü Power Co

( 'onnoldated................... 82 81 %
Mont. Loan M'tg. . 170 168
Mont. Tram, déhentures. 72%
N. S Steel A: t 'oal . 7o 69%
N.S. Steel Coal préf. . 105
Ogilvie Mil Hug................. ISO 1 75

J >o., préf......................... 11*0
Ont. Steel Products . .. 3" 29 %Penmans Ltd , préf . .. 82Québec Uy. L. il «v P. .. 1» IKKlodon Paper................... 118%Shawinlguii........................ 1 1 2 %Spanish Klvor................... 11l*o., préf....................... 5 f. 63Steel Co of Can ........... 66 % 68 %l*o., préf .................... '• 1St Lawrence Flour . . «$•• 90
Toronto Kail way............. 60T'ooke Bros...................... 23%/Wabasso Cotton . . . 55 5 4 %Woods M'fg. Co. 90 M5
Wood» Mfg Co.................. 90 81

BAN Ql’169
Commerce........................ 1S6
Molson.».............................. 179%
Montréal.......................... 210
Ottawa............................. 201Royal............................... 208
Union.................................. 15s if»;

DKIIKMT ItF.S
Asbestos Corp................... 71 % 70
Hell Telephone................. 8» %
('an. Cernent..................... 9 g a iu
Can. Felt. .. ............
('an. Con. Rubber............. 9U

10
88%

I »om. Coal . . 88
Ihnn. Iron A Steel. . .. 84
Don*. Textile A ........... ÎM» 94
Horn. Textile It.............. »i7 9 4
Horn. Textile c................ '.♦7 9 t
Dom. War Loan 1925. . 
Horn War Loan. 11*37 93%

1* 5 *l4 
i»:i: i

1nternatlouai < ’ou 1 . 98Ogilvie Milllm; 100% 1 in)
ogilvie Milling Série 1! . Lilly
Ogilvie Milling Serif 1 ' . luO
Quebec Ky........................ 6Ô 6S
Hherwin Williams........... 66

llOHS-I.IMTi;

Can Felt Com ..............
off 1 *em.

i . préf. 41*
Laurentide Power Co Ltd 62%
Mont. Tram & P •'n 23
North. Am. P. ,v I’.ip.Co 4 *1 'a
—^ Ito. ------ —

elle a enregistré un chiffre de trans-, un ^ de ^ U'imp<>rtance, ............. ..............
I Les bons de guerre ont été calmes, Notre-Dame de Graces

fc une peroe i.cui* ue * point 1-». eUii )ju stH>ond emprunt gagnaient Grand Boulevard. No ISO. lot 
,es trunsports maritimes et les nui- , j t ^ 94 1-2 et ceux du 103-51 2. hâtisses. Terrain 25 x 92
........... nersnoc- 4 4 oe point, a u».........................................................poinl pi,,,,. Sydney L. Smith, vend à

Greenshields Limited, $5,500. G. II. 
Cook, N.P. 1918.

Chemin de la Côte Saint-Antoine, 
No 704, lot 189-177, bâtisses. Wil­
liam C. Lancaster, vend à Dame 
James J. Shortall, $9,225. C. H. Cook, 
N. P. 1918.

Quartier Laurier
t Rue Clarke, lots 202-351, 3.52, 394. 

395, vacants, chaque lot 25 à 124 | 
pieds. Harry W. Beane, vend à St. 
Lawrence Boulevard Land Co., $1,800 
E. Cholette, N.P. 1918.

Quartier Ahuntsic 
Rue Michaud, lots 208-229 à 232, 

vacants, chaque lot 25 x 84 pieds. | 
The Greater Montreal Land Invest­
ment Co., Ltd., vend à Edouard Pa. 1 
riseau, $1,800. G. Mayrand, N.P. ; 

1 1918.
Cartierville

Chemin Public, lots 30-77, 78, 26- 
'.581, 582. vacants. The Daniel J. Mc- 
A’Nulty Realty Co., Ltd., vend à 

! Hubert C -tries Massiah, $1,150. H.
! Gohier, N.P. 1918.

Quartier St-Denis 
Rue St-Denis, partie du lot 287- 

739, bâtisses. Terrain 50 x 37 pieds. 
E. Albert Dumont, vend à Frs. Geor- 
bes Crépeau, $1,800. P. Paquette, 
N.P. 1918.

Ville Lachine
Chemin Public, lot 910-04. vacant. 

Terrain .50 x 120 pieds. Dame Romu­
ald Burt, vend à Alfred Desève, 
$1,5UU. A. Lafontaine, N.P. 1918.

. , tendance
tribuée à l’espoir que l’on entretient jjat.s furent inactifs et leurs cotations 
de nouveau de voir les directeurs do irrégulières. General Motors a avance 
la compagnie faire prochainement la de 5 points au cours des dernières i.r«» mur» non» j..nf fourni» nar i»
distribution d’un dividende supple-! transactions. ru'e^’nlnt-l'ran^u-^v^xqrr.
mentaire, en outre du dividende ordi-j i,*» total des ventes n etc de 43o,uuu j 
naire de 6 p.c., distribution que justi- parts. _ ...
fierait, d’ailleurs, l'énorme surplus l^s obligations internationales, ain- 
que la compagnie a <*n mains actuel-1 si que celles de placement, ont ete fer- 
lement. mes. principalement les Anglo-h ran-

Le fléchissement au prix minimum ça i ses 5 pour cent. Les bons de la li- 
de 123 du Domini"- Bridge, monté berté 3 1-2 pour cent ont atteint un 
la semaine dernière à 127 1-4, n’a autre niveau maximum, en se ntgo- 
pas été une surprise, car le moment ciant à lUi' Ob. valeur
parait peu propice pour que cette va- l e montant 'e ’
'."“r ««ire spécialement l'attention ^ K

u été éBalcmcnt actif. I Un» étaient «ans changement, a 
mais n’a pas pris part au courant do mande.
hausse dans lequel s’est engagé Steel STOCKS DE NEW-YORK

( «ur» fourni» par la ninlaon llrjnnt, ‘\ni 
Du

LA JOURNEE
FINANCIERE

Montréal le 12 août 1918. i
I

Nous occupons Chaulnes et sommes : 
devant Noyon ; de Vladivostock et 
d’Archangel nous allons menacer les 
bolshcvikis ; notre armée d’Orient 
commence enfin à monter vers le j

iL.S.J CANADA.

PROCLAMATION
(jfcORGE CINQ, par la Grâce de Dieu, Roi du Royaume-Uni de

et d'Irlande et det* poseeeslons britanniques au oelà des mers, Défenseur ne m roi,
Empereur des Indes. „ .. _ /.ki^imisÀ tous ceui qui les présentes parviendront ou qu icelles pourront de que q
manière concerner, SALUT: i»PROCLAMATION d'amnistie condltlonneUe concernant ceux di*s ^mnies de la 
classe I sous l’empire de la Loi concernant le Service Militaire, 1917, q n4Xltr l,
ù notre Proclamation du 13 octobre 1917, ou aux ordres de se ;aPPor^^Xn- 
service, ou qui sont déserteurs ou absents sans permis de la ront p 
naire canadienne: _______________________

K. L. NEWCOMBE, ^
Sua» mmiktrr Jr la 

JukU.'«.
ATTENDU qu’un

__________ I nombre considerable
d’hommes de la classe 1 sous l’empire de la Loi 
concernant le Service Militaire, 1917, appelés 
ou service actif dans lu Force expéditionnaire 
canadienne pour la défense du Canada par 
Notre proclamation du 13 octobre 1917,- bien 
qu’ils soient par là devenus légalement enrôlés 
dans le service militaire canadien,—

Ont fait défaut de se rapporter pour le 
servirr, suivant qu’ils en étaient légalement 
requis sous l’empire de la dite Loi concernant 
le Service Militaire et des réglements pro­
mulgués en conséquence, y compris Notre 
Arrêté-en conseil en date du 20 avril dernier, 

Ou ont déserté,
Ou sc sont absentés sans permis de Notre 

Force expéditionnaire canadienne;
Et Attendu qu’il est représenté que la 

situation grave et regrettable dans laquelle 
ces hommes se trouvent, est due, dans bien 
des cas, au frit que, nonobstant l’information 
et l’injonction fournies par Notre dite proclama­
tion, ils ont mal compris leur devoir ou leur 
obligation, ou ont été induits en erreur par les 
conseils de gens mal inspirés, déjoyaux ou 
séditieux;

Et Attendu que Nous désirons, dans la 
mesure possible, éviter l’intliction des lourdes 
pénalités édictées par la loi pour la punition 
des offenses graves dont ces soldats se sont 
rendus coupables,—et leur fournir l'occasion, 
dans une période de temps limitée, de se 
rapporter et mettre leurs services à la dis­
position de la Force expéditionnaire cana­
dienne,—comme ils sont légalement tenus de le 
faire et comme cela est nécessaire à la défense 
de la Puissance du Canada,

SACHEZ MAINTENANT que dans 
l’exercice de Nos pouvoirs, et de notre bon 
vouloir et plaisir, nous proclamons, déclarons, 
oublions et portons à la connaissance de tous, 
QUE LES PÉNALITÉS ÉDICTÉES PAR 
LA LOI NE SERONT PAS IMPOSÉES OU 
EXIGÉES au sujet des hommes appartenant à 
la classe I sous l’empire de la Loi concernant le 
Service Militaire, 1917, qui ont désobéi à Notre 
proclamation susdite, ou qui, ayant reçu avis 
de Nos registraires ou députés-registraires de se 
rapporter à une date passée, ont manqué de 
se rapporter ainsi; ou qui, s’étant rapportés et 
ayant obtenu un congé, ont manqué de se rap­
porter à l’expiration de leur congé, ou qui ont 
déserté de Notre Force expéditionnaire, POUR­
VU QUE CEUX CONCERNÉS SE RAP­
PORTENT POUR LE SERVICE LE OU 
AVANT LE 24 AOUT 1918.

Et NOUS AVERTISSONS STRICTE­
MENT TOUS LES HOMMES AINSI 
CONCERNES ET LEUR SIGNIFIONS 
SOLENNELLEMENT, ainsi qu’à ceux qui

emploient, reçoivent, cachent oui assistent ceux- 
là dans leur désobéissance, que s ils persistent 
dans leur défaut de se rapporter, dans leur 
absence ou dans leur désertion jusqu à 1 expiia 
t ion de la date en dernier heu mentionnée, ils se 
ront poursuivis et punis avec toutes les rigueurs 
et la sévérité de la loi. ET DEVIENDRONT
PASSIBLES DU JUGEMENT DE NOS 
COURS MARTIALES QUI SERONT 
ASSEMBLÉES POUR JUGER CES C AS, 
ou de tous autres tribunaux compétents; et 
aussi que ceux qui emploient, reçoivent, 
cachent ou assistent ces hommes, deviendront 
eux-mêmes strictement soumis aux mêmes 
pénalités que les coupables principuuxft sujets 
aux mêmes punitions, pénalités, forfaitures 
que la loi met A lu disposition des autorités 
pour la punition desdites offenses.

POURVU que rien de ce qui est contenu 
dans Notre présente proclamation ne soit inter­
prété comme diminuant l’obligation dans 
laquelle sr trouvent ces hommes de se rapporter 
au service le plus tôt possible, ou comme leur
accordant l’immunité contre l’arrestation ou la
détention qui pourrait être effectuée dans 
l’intervalle dans le but de les forcer à l’exercice 
du service militaire ; Notre intention étant 
seulement de ne pas prononcer ou de remettre les 
pénalités encourues jusqu ’à present pour défaut 
de se rapporter, pour absence sans permis ou 
pour désertion, dont seraient passibles les 
hommes décrits plus haut, qui le ou avant 
le 24 août prochain seront rentrés dans l’exer­
cice des devoirs militaires auxquels ils sont 
astreints.

De tout ce qui précède Nos féaux sujets et 
tous ceux que les présentes peuvent concerner, 
sont par les présentés requis de prendre con­
naissance. d’obéir strictement et se conformer 
ù Nos présents commandements, directions et 
exigences, et d’agir en conséquence.
EN FOI DE QUOI, Nous svons fait émettre Nos 

présentes Lettres Patentes et à icelles fait apposer 
le Grand Sceau du Canada. Témoin : Notre très 
fidèle et très aimé cousin et conseiller Victor Chris­
tian-William. duc de Devonshire, marquis d'Har- 
tington, comte de Devonshire, comte de Burlington, 
baron Cavendish de Hurdwicke, baron Cavendish 
de Keighley, chevalier de Notre très noble Ordre de 
la Jarretière ; membre de Notre très honorable 
Conseil privé ; chevalier grand croix de Notre Ordre 
très distingué de Saint-Michel et de Saint-Georges; 
chevalier grand-croix de Notre Ordre royal Victoria, 
Gouverneur général et Commandant en chef de 
Notre Dominion du Canada.

A Notre H6tel du Gouvernement, en Notre CITE 
d’OTTAWA. ce PREMIER jour d'AOUT, en 
l’année de Notre Seigneur mil neuf cent dix huit, et 
de Notre règne la neuvième.

Par ordre.

Sous-secrétaire d’fttat.

y
PETITES ANNONCES

nOMl.MO* CAItrKT nUATIXU CO, 
seul bureau, **o 361 Dorchester- 

Ouest. On nettoie lea tajils. rf-pare ies 
meubles, le» iiiatelaa. aussi le» rembour- 

rurea. Tout eat emporté et livré gra­
tuitement ie'41. Main. 4414 ?Î6—n

nord; les Allemands se rendent ch a- j pot u l»K 
que jour par millier:», ils perdent un l*“^*

rtlCATION de dynamo», mo­
at autres appareils êlectri-

uues h uürctiKer A la Cio Internationa­
le d'blectrlctlé, 87 rue lileury. T4L
Hell. Maui 3U1. 97—n

matériel énorme
En trois semaines la stratégie de 

Foch a changé la face des choses.
Nous avons enlevé à l’ennemi ce qu’il 
avait mis cinq mois à nous prendre, 
surtout nous lui avons enlevé ! M^rKHVr° Le Vm-nT^V'^.Vn ”^(n’"rD
tiative des operations. Il semble que ,non>ni. Orati» par la posto. The "Cor- 
nous soyions arrives à cette phase de respondeat". Toledo. Ohio.

PERSONNEL

la guerre, qui sera peut être la der- 
1 nière, où notre marche en avant ne

63—n.
coailll HTItILL. A VKM»1«K- — Hp)S pour allumer le poêle, lï.oo ; érable 

coupé. 60 ; blocs de moullnx, lon­
gueur (le i.nèle. 63 :‘5 ; bloc» U'ép'.natte, 
12 75 lo voyaaa. Aussi charbon an­
thracite. Livré dans n'Importe quelle 

... . . . partie de la ville. "MOLASCUIT*’ pour
La situation des aciéries est si chevaux • «* 

belle, leur avenir si prometteur, que

s'arrêtera plus. Telles sont les nou­
velles heureuses de la fin de semaine. 
Il y en a plus qu'il n’en faut pour pro­
voquer l’enthousiasme.

............. J. (\ MacDlAKAUD, No S Ca­
nal Hufstn, coin dea rues Ouy et Wil­
liam Téléphone Main. 402 297—n

0> IIKMANIH-: de bon» et constant»
ouvriers dans la construction et le» ré­
paration» «1<- \vuK«'ns. S’adresser A <'a- 
iiudtan '\ir and Foundry Company, Li­
mited, TUUCOT. 110—3-P-Ann.

LA NOTE AMERICAINEU BOURSE DE LONDRES
Londres, 12. — Le ton du marché; Le 12 août 1918.

était à lu hausse aujourd’hui, à lu 
' Bourse de Londres. Les acheteursi S „L^ûxr « .« rails à fai-1 J* ^monté sonaiblemcnt. j ^5Î7?.“.. .-t r-Ann.

6 A G3-h. I» il GL1'... fui A (!•.' 3-8. :'5 A 
Gl’3 \ 5 A GL'1... 26 A g: ... 5 A 62 3-8.

A GJ'.-. 15 A t.J'a. 5n A Gj<v. r.n A 62 1 _•, 
lu A 62 5-8, 25 A G2 f.- s, :f, ft 62 5-8. 

i.iik<* <-r Wm.iiI a 11:.
Lauivnt Idc 26 A 173 
\la|d.' Leaf .Mill -IN. A Il6'a 
t(iii|-il«>n P.ipcr 1(1 A IIS1.., in A 

118%. 10 Al 1K%, ^20 A 118%.

: ' ^'(diamant étaient vigoureuses et les
Spanish ither 25 a 14 25 a n. 25 {émissions du gouvernement russe 

"h'a /À',1'5I a i'l aidi5,A::"M‘ iJ'V i’!'A'u'\ ont >’ulft*rmi h’ marché des oblign- 
14. '

.Steel Co. «-f «’an 335 A 67. 126 A 
67 i-'. 35'» A G7'',. Gl» A »'i ■’ i> V I" A 67-84.
26 il 65 5-8. 3" A 67 l»H» A G, 5 s. 13;,
A 67 . 20 A 67 7-8, 2vA i.v. I U» A 6>> 1-8, 
lo A GH. 25 A ti«i 1-8, 116 A 6 't. 100 a

I.e marché fut ferme en ouverture

leurs actions sont absorbées par le 
pincement.Si on aj«»ute que les grands 
spéculateurs depuis des mois ramas­
sent discrètement celles qu'on leur 
offre, on comprend qu’il n’en reste 
plus Kuère en flottement sur le mar­
che : D’autre part, le prêt h vue qui 

! est à la base des opérations spécula­
tives, est plus facile et moins one-, -Oné­
reux. Enfin, neuf fois sur dix, on rlson aaràntu> 'mahidlos vénériennes, 

: observe en août un mouvement de syphilitique», rhumatlMne, épuisement, 
hausse qui ne se termine pas tOU-. Oy-PeoMe. eexéma. catarrhe, vj^hê-
jours a la fete nu travail. i «-lue», ordonnances. L»oi't««ur» Uolge».

Nous voilà donc au sommet où les ! Consultation» gratuite». Institut Helge

MALADIES CHRONIQUES

«•otations ont constitué rélém3ntlf.ris*!8 dL; ProfH*. une kgut rcac- „cnibient devoir monter toujours.
tion sv dessina et atteignit parta u-, p,eJ.t |c moment que choisira le spe-!

culateur averti pour encaisser les bé-1 
néfiees qui s’offrent.

H. M. Connolly & Co

1-K.
••H uil A 67

A 68%
1-8. 5u A 69.

A G *
. A GH J-N.

,1111 A

blés
1,. plus a.tif ,!« transactions. t-çs,, . , induatriella. qui avaient
parts ties coinpniflites d etam et de;»" ,M faïoritoB dc derniers jonrs

de hau»»e. Cependant, Crucible Steel, 
Midvale et Cigar Stores purent re-

.................u le"' ÎSSÏÏtST. ^nilG.taf.aux cnprn^ dv la cltcnrèle
forcement limitées, à cause de la ra­
reté des offres.

Tonhe lires. -I A 23. 50 A 21
W .1.11 st 1 ('i»l'n !.. n . i I -H. ; ..
Si I,hw iKiii'f Floor Mill- 5 A : 

10 A 54 3-8, 26 A 54'ï. 25 A 54%
l'Iniiirunl» tic (âiirrrri—

IGiminlon, 1925 iI.mim» A !,f> .
A 96»,

l>otnlnl«.it. 1931 ?-'»'(> A S» I %
Itoininloii, r.»37 ?.'>i»i»a

Aftlon» l’référr 111IrlIrx i—
Cnn ('niions 5 A v»*.
Cnn. Steamship. I(»U A 78, 10 A 

A 78.
Spanish Hiver 2 A

$5(10 ;

Wnyagninaek—$1.000 A .8
ll.iinilieM I—

1 ''.minorée 4 A 1*0.
U..val 25 A 208.
.Ut reliant». 2 A 16.

%K\TKM l»l'. I.’AI’HKS-M I Ul
teiiain» Ordinaire» t—

»':»n. Steamship 10 A 431;.
.Muni Loan .v .M te 3 A I7U 
vJn. I.ee U> 26 A Is 
NliavvlntKan. 6 A 112l*.

6ini A 19%. •>« A 20

nerveuse et améliorèrent encore leur 
position.

On observa quelques symptômes : 
d’activité cher les chemins de fer, sur 
l’affirmation que l’on pouvait esperer 
voir bientôt se conclure le règlement 
des contrats avec le gouvernement. | 
La plupart des valeurs du rail bas 

•cotées furent fermes et des cours 
’ plus élevés sont a prévoir. Union 
Pacifie, Heading, (’lies, and Ohio et 

: New York Central nous semblnt 
I spécialement intéressants.

\ i..••«(«. cnrp 6(»h a cm*. -, n zi», j Les nouvelles du front sont de na­
ît c. FiHiiitiK 5 A 60%. 2»» A 6u%. 5 j turi. ^ indiquer un ehsingement, dans

une eertaine mesure, de la situation 
financière car nous sommes incon- ;

BOURSE DES MINES
Coup* fourni» pur In mnl»on Hryaa* 

Dtian .v « *».. rur saint 
Moiitrènl.

<»ff. Dcm.

“Con.pnanlr 3!édiralr 1Uor*M.

A f* -• ... ICiimulinn (’.ir 25 A
(’.m ( îpii Klec 25 A l»,.(
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ÿL>' . , :.ô a 62 6-8, 5 a 62 6-8. 25 A «5 6-8 ! La situation monétaire et les taxes, Kt.rr ...................................b.g.

■ ’ “v j L»ur»Miti(,(*. 5u^a tT^. 170 à 1.6. u» | ^t ivïl 8euls facteurs (iepnmanU lu irk i.aU.- .....................
° .• u" ""c. mt.ni fi.owo a *jg , 25'Â 't75*•.• ' a’ '° ‘ marche pour le moment, mais on Pr«*1 ^‘.,11,“",'.',: ! !! 1.39

l'un ituhii'T. ti.nnu A :••», ii.tiim a in* ' M.ipin l.ouf Mill. .5 A 116. 25 A hélico des bases solides sur lesquel- McKInlv I»ar ••
•I 5 A 30, 25 A 31». 2'» A

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Not avis »tmt a voir* 
rnlirrr divpokilion.

THE SUN TRUST COMPANY. 
LIMITED,

99, rue St-J»cq»i**i«,
Montréal.

flakier iio»»nl IIR*0. TSI. 9t»ln 1*u»0

, I 10 1I tUtl.irlu M , 3i». 75 A 30. „ .S. "d' 15 A 69. 50 A Gl», l'i i\ G!». 50
r A 69. 26 A G». 25 A 69%. 25 A
r. i :.•• A fit» 75 A fil*. 5»' A 69. f> A fi? %t'... ..f • *itu 375 il 6!. 2 A 69,
"75 A 68 7 K f. A 68 7 S. 50 A 68 »4. 25 A 

1 .i-. 5 s, fit* A '<S 5 8. 226 A 68 1-2 
\V ili;i o t •(.Fit 10 A 64 1 2 

Fiiiprnnt» dr C ur rrr i—
I lumliimii. 1937 $1.000 A 93%

Irtlnna l’référrallrllr» i —
I CniiHilluii ' »((' 100 il 91. .Cm Htrniunhlp - 10 A 77. 10 A •<. ■>
' Mnchelags- 22 « 140 I A $40.
Unnqurai—M»rtihant»-—1 a 1S1*

les les valeurs sont t tahlies, nous som­
mes portes a cspcivr que l activité 
speculative de la semaine dernière se 
prolongera encore quelque temps.

Bryant, Dunn & Co.

I IXboürsè de paris
Paris, 12. — Les cours étaient fer­

me» aujourd'hui,à la Bourse de Pans. 
Les rentes françaises .1 P-l’- étaient 

iâ fil francs 90 centimes, au comp­
tant. le changi ’.or. !rus était à 

fxAnaa 98 cautau.es
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Avis est donné nu public que. en ver­
tu de In loi de«* eotupugnle» «le (Juébec, 
Il a été uocordé pur le lieuit icmt-KoU- 
verneur de lu province «le Wuébeis, de» 
lettres patentes, en date du treizième 
Jour «le juillet 1918. constituant en cor- 
porutlon .MM l.oul! Boyer, avocat; Au- 
lélien H'>\t r. Ingénieur civil; l*eU. Oa- 
hrielle Audet. stéimgraphe; .1 1\ Hector 

ranvul»-Xavler» j >oyon comptab!» e( Hector FrlRon, 
gérant d’affuires. «le Montréal, dans les 
hui » suivants:Aeiiuérir par achat, bail ou autrement 
des médecin»» brevetées, procédés et 
formules médicinales, marques de com­
merce en rapport avec Iceux; acquitter 
tels achats au moyen de délientures ou 
de part» acquittée» «le la compagnie et 
faire le commerce, tant comme princi­
pal que rnmim agoni, de manufactu­
riers et «le marehands de médecines brevetée * et de tous article» et acces­
soire» M'y rattachant ou dont le com­
merce pourrait Aider ou augmenter le 
commerce principal de la compagnie .

Employer tou» genres d'annonces 
pour faciliter ledit commerce, y com­
pris la publication do livres, livret» ut

Obligations 6^ -Cinq Ans
de la Cité de Montréal

Les obligations municipales sont au premier rang des 
valeurs de placement. Ceux qui désirent faire un place 
ment de ce genre doivent examiner, -— en ce qui regarde la 
municipalité dont ils veulent a» quérir les obligations, le 
chiffre de la population, le développement industriel et 
commercial présent et probable, le chiffre riê l évaluation 
de la propriété imposable et sa proportion à la dette totale

I-a Cité de Montréal est la plus grande ville du Canada, 
la sixième ville de l’Amérique du Nord, le centre financier 
et commercial du jiays, et sa population dépasse 700,000 
habitants. Par suite des avantages naturels, au point de 
vue tics transports maritimes et par rail et des grandes 
quantités de force motrice provenant des immenses pou­
voirs d’eau qui se trouvent à proximité, l’accroissement de 
la ville est assuré. La dette totale de la Cité de Montréal 
est moins de 15% de l’évaluation de la propriété imposable 
et les obligations prennent rang avant toute* les hypothè­
ques particulières.

L* nouvelle émission maintenant offerte an publie 
est accessible à tous, les obligations pouvant s’acheter 
par coupures de $109.. de $500. et de $1000., avec le 
privilège de les enregistrer au nom de l’acheteur. Ces 
obligations portent intérêt au taux de 6% |mr an payable 
les 1er mai et 1er novembre de chaque année. I* capital 
est remboursable le 1er mai 1923.

Les obligations de la Gté de Montréal pewrent être 
considérées parmi les meilleures valeurs de placement de 
notre pays.

O» f*mt kk—tib» k rkoitnml H «Maolr é» ytaa kM'Iea

RENE-T. LECLERC
Banquier et Courtier

160, rue St-Jacques, Montréal
Ibia 1266 «« 1M1 

majbon roNoss era vboi

VERSAILLES, 
MAIRE, BOULAIS,1™

Montréal
96. rm St Uttmi

Québec
m. rm S4-Ju»

47.396 vantes

Acquérir «( l>08»éder A quHtlU» tltrr 
, , st.it de» immeubles et le» hfitir 

• t amèlltircr, l» t<<ul i>t»ur le» fin» du 
it.inm.ii. I» la ««»n|>aitiii(» •( les ex­
ploiter »« en disposer A quelque titre 
que ce soit;lt|sp«»sei par v «Mile ou autrement du 
ctRinm. rec de la cturpagnle un aucune branche ..q partie <1 leelul, pmi r telle 
consul, ration nul lui pair» et spl'clale- 
iii,ut pour I. .- déh. ntui. » eu part i «le 
t.iutf autre rompagnle slmliaiié. ou» |.> nom «I» "t'ont par nie MM ica le Moro".
,,vec un fond- .... lai .le dix mille pias-•rex ( fil'MO'i (lu) l.xl-é en et nt (lou) 
actions it«* cent pia très ($100 001 chu*

t.a principale plat’® d'affaire» de la 
eorponitlnn. , i.« A 'tt*ntr.' .i!«lu l'Ui' .«U du secrOtnire de la 
province, ce irelilèrne Jour de juillet

I.e «OU» »»' maire de la province
C. J SIMARD.

a»—4.

rr a Tounss us succt bnauw db i a

BANQUE O’HOCHELAGA
«GLSHANT KOI.R LR COMFTR UK» UKMBKU Ht «TMUCAT UR SOUMl'RIPTWH.

NEW YORK CURB
Cour» fourni» par In n»nl»«»n llryunt. 
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“NOUS SOMMES TOUS DES SOLDATS”
C'EST AINS! QUE M. QEO. I. BERRY A QUALIFIE HIER LA NOBLE 

FONCTION DE L'OUVRIER DANS LA GUERRE ACTUELLE. — 
L'OUVRIER NE DOIT PAS FAIRE LE JEU DE L'AUEMAONE. 
DIT-IL.

M. George L. Herry, préeident de ! politique qu’en France et en Anjfle- 
’Union Internationale des Presuiers, terre. Ceux qui disent nue les ouvriers

LE CANADA — IYiOECTR

IL EST ASSOMME

qui disent que les ouvriers vais coupa.

ET VOLE DE $80
I.a séeurit 4dans le* rue* de no­

tre métropole est moine que rassu­
rante La semaine dernière une fem­
me se faisait attaquer sur la rue De- 
lorimier à l’angle de Sherbrooke, où 
les rameaux d’un orme géant pro­
jette une ombre propice aux mau-

a donné, hier soir, à l’Auditorium, anglais n’ont pus fait leur devoir se
une conférence aux ouvriers sur “I-e 
travail organisé et la guerre". M. 
Herry a donné à son auditoire en ter­
mes éloquents, ses impressions sur 
son séjour en France et en Angle­
terre, où i! faisait partie de la mis­
sion américaine «lu Travail.

L’orateur a prôné le sentiment pa­
triotique des ouvriers français et an­
glais et proposé leurs exemples aux 
ouvriers de Montréal.

trompent. La production industrielle 
de l’Angleterre est actuellement plus 
considérable qu’il y a un an.

Les ouvriers anglais sont loyaux. 
Leurs discussions avec le gouv«*rne- 
ment ont pour but de jouer un rôle 
plus considérable dans la direction 
de la politi«|ue.

M. Herry déclare qu’il est urgent 
de s’occuper du problème «le l’après- 
guerre et promet qn’alors les

MARDI 13 AOUT !91i,

LE CONSEIL DE VERDUN
ACCORDE DEUX CONTRATS

En dépit de* protestations du maire Leclair et de l’éche- 
vin Rhéaume, les échevins de la municipalité voisine 
accordent à l’entrepreneur Starke le contrat ayi»nt 
trait à la prise d’eau et à la décharge des canaux 
d égouts.

foute courte qu’ait été la séance des mêmes arguments dans le

VUL. XVI — No 112

Après un sombre tableau de la pressiera continueront de touch«*r 
guerre «lont il fit reposer toute la les mèrm-s salaires que pendant lu 
responsabilité sur l’Allemagne, il guerre (ce qui attira de» upplaudis- 
parla «le l’esprit «jui anime l’ouvrier : sement») et que ceux qui entreraient 
chez les nations alliées. dans le métier y trouveraient des con-

Afin de «.ii.scuLT le grand problè- ditions de travail favorables, 
me qu] nous occupe, dit-il, en corn-1 l’arlant dans un sens plus géné- 
mencant, il importe de bien considé- ral il déclare que les soldat» revenus 
xcr la gramleur de la tâch<* «jui nous de la guerre trouveront les condi- 
incombe et «jui incombe à l’univers lions meilleure» et que l’on ne tolé- 
entier, celle «le défendre le droit des rerait pas quo le» femmes qui ont 
nations à décider de leur sort, le droit fait si noblement leur «levoir «lurant 
de vivre libres. Tout ce qui nous est la guerre soient jetées sur le pavé, 
le plus cher est actuellement en ieu, Si vous avez hé,sité à soutenir cet- 
dans ce grand conflit dans lequel le te guerre reprenez-vous. Aucune 
militarisme a jeté les grandes na-i guerre n’a présenté autant d’occa- 
lions. sions de rendre service et la plus bel-

Quant aux buts des Alliés dans le tâche à accomplir n’est-elle pas 
cette guerre, ils ne sont, d’après moi, celle de rendre à aes concitoyens la 
continue l’orateur, «iue la lutte pour | vie plus facile?
3a conservation «lu droit. Cette guer- Aujourd’hui, la victoire apparaît
re est la guerre «les peuples voulant Nous sommes tous soldats. Nous
conserver les «Iroits «les autres. avons tous un devoir h remplir. Le

Etudiant la question des icspon- soldat tire sa force «le l’unité de
sabilités de la guerre, M. Berry n’hé- commandement. Ainsi des nation» et 
site pas à les jeter toutes sur l’Aile- des sociétés. 11 n’y aura plus de re­
magne. J’ai été, dit-il, sept mois en traite pour nos troupes si nous leur 
Allemagne avant la guerre. J’ai pu aidons.
me rendre compte de l’esprit de l'Al- Les ouvriers de ce pay» qui paraly- 
lemagne, de son unitjue préoccupa- sent l’industrie avant «l’avoir épuisé 
tion de tout faire servir à ses inté- 1 tous les moyens de conciliation font 
rets. Nous savons que ce ne sont ni le jeu de l’Allemagne. Tous nous
les Franjjais ni les Anglais qui ont avons la cause de la Démocratie à
déclaré cette guerre. Nous savons que combattre contre celle de l’Autocra- 
c’est l’Allemagne qui l’a voulue et tie. S’il y a de l’amertume dans le» 
qui !’a déclanchée. I coeurs qu’on la fasse disparaître afin

Rappelez-vous les raisons appor- ( de se consacrer tout entier à la gran­
tees par l’Allemagne en déclarant lu do cause.
guerre. Elle prétextait l’assassinat "Soyons, dit en terminant l’ora- 
<i|un archiduc autrichien par un étu- tour, loyaux à cette cause afin que la 
«liant. Elle ne comptait pour rien ces vie vaille la peine d’être vécue et que 
millions de vies humaines perdues. des causes de la guerre soient abo- 

Remontant plus loin l’orateur dé- lies." 
couvre la raison de la guerre dans ; L’orateur invita ses auditeurs h lui

Lu hotelier qui regagnait sa de­
nature, sur la même rue, ne dût son 
salut <|u’à la vitesse avec laquelle il 
gagna la porte de sa demeure : des
escarpes cachés sous l’escalier de la d’hier soir, au conseil municipal de 
maison voisine l’attendaient pour le , Verdun, elle n’en n’a pas moins été 
dévaliser. parsemée d’intéressantes discussions,

.Sur les rues Perrault, Ste-Agathe, : à certains moments, 
il ne .se passe pas de soirs, que dei La discussion a porté sur deux con­
citoyens ne soient assommés et vo- j trats accordés à IVntrepreneur 
lés. Le dernier en date est un ci- Starke. L’un de ces contrats a trait 
toyen que deux petits garçons accom- à la pose de la prise d’eau. En vertu 
pagnaient au poste de police, hier i de ce contrat, l'entrepreneur Starke 
so‘L ÙU» venait dVtre battu et aura droit de la part de la ville à un 
volé «i mie somme de $80 sur la ruelle , pourcenUge de dix pour cent en plus 
Ménard. du coût de l’entreprise.

*n de re8 Le1w»ir« J- * A. Leclair, appuyé I real, a-t-il dit; vient'justement'd’ac-
mmeurs s impose; le» moyens exis-. en cela par 1 échevin Rhéaume, a pro-{corder à la firme Fraser, Brace Com- 

teiit, il faut mettre en oeuvre, testé avec energie contre cette me-1 pany, le contrat pour la surveillance
ArniCC nr I/Airc nr PAIT J. nue le pourcentage des travaux du pont Lasalle. Elle ac-
AV/LUuL Ut VUIfco Dh rAIT|d?i.er,nmé ?talt exorbitant, et qu’il (corde à la compagnie pour ce faire

cas précédent. Il a ajouté que, de la 
façon dont on s’y prend, on ne sait 
pas «|uel sera le coût «les travaux. 
L’entrepreneur aura tout intérêt, 
dans les circonstances, à donner aux 
travaux une valeur exagérée, dit-il.

En cela, le maire a fait une com- 
•'■uaison avec la façon dont on pro­
cède à Montréal. Il a prie pour illus­
trer ses déclarations l’exemple de la 
construction du pont Lasalle. “La 
commission administrative de Mont-

• Devant le recorder Geoffrion a 
comparu hier un nommé Joncs, accu­
sé de voies de fuit grave» sur la per­
sonne de M. Napoléon Geoffray, gé­
rant de l’hôtel “Le Relais", rue Bern

Jones aurait lancé un verre à la contrat à l’entrepreneur Starke, 
figure «lu gérant de l’hôtel lui eau- Il en a été de mér e. lorsqu’il s’e«t 
sant une blessure grave à l’oeil et à agi du contrat pour refaire la dé- 
la figure. charge des canaux d’égout en béton.

L accuse est «lefendu par Me Mc- Ce contrat a aussi été accordé à l'en- 
Avoy et le plaignant par Me Wilfrid trepreneur Starke, aux conditions 

Le recorder a pria la eau»*, précédentes, malgré les protestation? 
en^délibéré.__ ______ :du maire Leclair et de l’échevin

RETRAITE ANNUEUE M. Leclair s’est servi à

n’était pas juste de ne pas demander 
Ide» soumissions avant d’accorder le 
contrat. J.a majorité «lu conseil, com­
posée des échevins Allard, Mayhury,, Mu. ™..v, »nc«,, <,« unis ue
Noseworthy, Siola et Smith ont pas- $2/>0,0<)0. Ne voit-on pas qu’il est ex- 
sé outre et ont décidé d’accorder le orbitant de notre part d’accorder un

pourcentage de dix pour cent ?“

la somm«* de $6,000. Ces $6,000 n’é­
quivalent qu’â un pourcentage de 
«leux pour cent sur le coût des tra­
vaux, qui sont, en effet, de plu» de

ce propos

L’échevin Rhéaume a'e»t uni au
maire Leclair dan» ses protestations, tés à leur crédit ne manquera pas «le 
mais la décision des autres membres j produire des résultats* appréciables.

PACIFIQUE CANADIEN
Excursion de Moissonneurs

$12 WINNIPEG
Hlu» «àc- par mille au-dela

Excursion le 15 Août 1918
!>«• toutes les stations dans la province «le Quehec, au.-»i «ics 

stations dans la province «l’Ontario -Brockville, Smith’s Falls, 
Pembroke et à l’Est.
• .?**•** RETOUR s—î2c. par mille, jusqu’à Winnipeg, plus 
fl », jusqu au point de depart.
P«e de changements de Chars entre l’Est et l’Ouest sur le C. P. R.

Pour renseignements, s’adresser a l’agent «lu Pacifique Cana­
dien le plus rapproché, ou aux
Hareaus de» lllllet» « 141-145 ru** Ut-Jacques .T/M Main Hl'îS. Osren

Windsor. W.stmount, pince Vigei- et Mile-Knd. 
K. C, l.YDONI, Aaent Local, Trafic-Voyageurs.

111-145 rue St-Jacques, Montréal.

 108—7-Ch-de'-Fer

du conseil n’a pas été ébranlée.
Au commencement de la séance, n 

a procédé à l’adoption des rapports 
dos différents comités échevinaux. 
Ils avaient tous trait à de» affaires 
de routine.

DU (URGE MONTREALAIS [£5 [JBERAUX DE MONTREAL
RECEVRONT LE DR BELAND

prêtres «lu diocese de». ,, it* , ,
ent le» exercices, i-e un grand banquet aura probablement lieu le semaine pro- 
t le R P. Rouleau, do. | chaîne au Club de Réforme. — Le Dr Béland aux

Trois-Rivières.

11 en résultera une plus grande con-| 
fiance de la part de nos enfants «lans. 
le» hommes de police, et le contact 
qui se fera entre eux éloignera tout 
sujet de froideur ou de crainte C’est

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

horaire de la banlieue
POUR 1917-

La retraite annuelle du clergé est 
commencée depuis dimanche soir 
dernier, au grand séminaire de Mont­
réal sous la présidence le Mgr Bru­
chési, archevêque de Montréal. Plus 
de trois cents prêtres du diocèse de 
Montréal suiv 
prédicateur est 
minicain.

MORT DE SES BLESSURES

Le corps a été transporté à la mor­
gue pour enquête, le défunt demeu­
rait 315 rue Champlain.

Les libéraux de Montréal prépa 
rent une grande réception â l’hono- 

Alfred Guibord, peintre, âgé de 34 | T)r Béland, ex-ministre des Pos- 
ans, est mort à l'hôpital Victoria, des te», dan» le gouvernement Laurier, 

cet esprit de mépris pour le reste de! poser des questions. Plusieurs lui fu- suites de blessures qu’il s’est infligées qui est revenu au Canada après qua- 
l'univers dont les Allemands sont rent en effet posées. A l’une d’elles «lans un accident de travail. 1 tre années de captivité chez les Bo-
inocule» dès leur enfance. C’est un sur les point» d’accord des repré»en- 
moyen, ajoute-t-il, pour mettre en j tant» ouvriers alliés. M. Bury répon- 
marche sa machine militariste. Du- ; dit que le seul point de désaccord se 
rant le construction «le sa machine résuma à un dé»ir des socialistes 
de propagande et de militarisme elle français de coopérer avec les socia- 
n travaillée par tou» les moyens l’o- 1 listes allemands, désir répudié par les 
pinion d«\s pays étrangers afin de fa-1 ouvriers tant anglais qu’américain», 
cüiter sa con«;uéte du monde. : Nous savions, dit-il, que nous n’au-

M. Berry déclare que tout ce qui ' rions rencontré que des émissaires du 
arriva aux Etats-Unis durant les pre- gouvernement allemand. Nous ne 
miers temps de lu guerre arriva au j voulions pas non plus de paix négo- 
f'anada. L’Allemagne offrait or et ciée comme celle de la Russie. Une 
argent afin d«' contrôler l’industrie telle paix serait pire que la guerre." 
et la presse afin de détruire l’esprit
de patriotisme et de dévouement na­
tional.

Je fais cette observation, dit-il, 
convaincu (ju'elle est vraie depui» le 
moment où le premier boulet fut lan­
cé sur la terre d’F.urope.

"Maintenant, s’exclame l’orateur,

ASSISTONS AUX FETES
DES POMPIERS

L’ADMINISTRATION DU
2EME

En raison des nombreuses difficul­
tés qui ont surgi au sujet de l’admi­
nistration du 2ième régiment de dé­
pôt de Québec, une cour d’enquête a 
été formée, il y m quelques jours, et le 
rapport dans cette affaire est main­
tenant entre les mains des officiers 
des quartiers-généraux qui en dispo­
seront bientôt. On n’a pas voulu dire 
quelle était la nature des difficultés 
qui ont nécessité une telle enquête.

Cependant, le fait de tenir une cour 
d’enquête ne signifie pas, qu’il y a eu

ches.
Cette réception sera tout proba­

blement sous forme d’un banquet, 
dans les magnifiques salons du club 
de Réforme, rue Sherbrooke. La da­
te n’en a pas encore été fixée.

L’hon. Dr Béland se rendra au­
jourd'hui à Ottawa où il rencontrera 
sir Wilfrid Laurier avec <|ui il aura 
une conférence »ar la politique cana­
dienne depuis le début de la guerre. 
Il est tout probable que le chef du

.—Du bureau da
: 10 mm. de 6.40 a.m. 4 S.00 4.a.

2D min. de 8.UU a.m. 4 4.00 p.m.
lu mm. de 4.00 p.m. 4. 7.10 p.m.
20

INK.
mm.
t

de 7.10 p.m. 4. 12.00 ram.

: 2u min, «* 6.30 a.m. à 6.60 a.m.
10 min. de 6.60 a.m. à R.00 4 m.
KO nui). de 'j.ou a.m. 4 4.00 p.m.
lu iniu. de 4.00 p.m. 4 8.00 p.m.

parti libéral et son ancien ministre 
se rendront à Arthabaskaville pour 
conférer dans la tranquilité de la de­
meure de sir Wilfrid I<aurier.
RECEPTION A TROIS-RIVIERES.

4Du Carreapondant dn “CA \ A DA ").
Trois-Rivières, 12 — L’honorable 

Dr Béland sera ici mercredi prochain 
et il sera l’hôte d’une grande récep­
tion dans la soirée, au terrain du sé­
minaire Saint-Joseph, l’Alma Mater 1 jusclu’® trois dollars. 180 gobelet? .*n 
du Dr Béland. On dit, de plu», que le an?®nt massif.
visiteur sera accompagné de sir Wil- Ucs prix de décoration valent jus- 
frid Laurier, de l’honorable Rodol-1 qu’à sept dollars et demi ; des 
phe Lemieux et «le M. Ernest Lapnin- lier? d’autres objets.

de la Police a fait d’immenses frais' 
pour cette fête.

I^e lieutenant Carie et les consta-{i», 
blés Mignot et Ouimet travaillent de­
puis huit jour» pour faire de ce pique- 
nique une fête historique.

Les administrateurs, le maire, !-'? 
échevins, les directeurs des grands 
sendees, les officier» du département 
de police ont été invités.

Le service de santé sera représenté 
par la division des terrains de jeux 
qui donne une coopération entière 
dans cette circonstance.
LES ENFANTS

SERONT HEUREUX 
Depuis hier après-midi, des camions 

traversent à l’ile, chargés de cadeaux 
pour les enfants.

Parmi ces cadeaux, on remarque : utib-uvh • u«rnn i:  j «. l ; CAKTIhKN ll.I.h. — De I» Jonction Snowdon.4000 ballons» oOO livras OC Du*.bons» | S*TVict* de ; ÜU filin, de 6.2*
500 livres de "pea-nuts”, 600 prix 
valant chacun depui» trente centins

Service de

20 min. «le 8.00 p.m. à 12.10___
Dernier tramway extra 4 12.50 a.m. 

HAULT-AUX-HtCOLLKTh LT bT-Vi.SCBNT 
DK PAUL. — De 8l-Deni» a 8t-YCinc«at i 

Service «le : 15 min. de 6.15 a.m. 4 8.00 a.m.
20 min. de S.ooSn.m. a 4.00 p.m.
16 min. de 4.00 p.m. 4 7.00 p.m.
2o mm. de 7.00 p.m. t o.OO p.m.
30 min. de 8.00 p.m. 4 11.30 p.m.

Tramway pour lictideriton seulement 12.00 4.nu 
Tramway pour St-Vincent.12.40 a m. 

D« Mt-Vincent de faul 4 St-Denl».
Service de : 1C min. de 6.4t> a.m. 4 8.3» a in.

20 min. de 8.30 a.m. 4.4.3» p.m.
1C mm. de 4.30 p.m. 4 7.30 p.m.
20 mm. de 7.30 p.m. a .4.30 p.m.
80 min. d» 8.3n p.m. 4 12.00 min.

Tramway de Hendertioii a St-Denis 12.20 a.m. 
Tramway de SU Vincent a St-Denia 1.10

te, député de Kamouraska. On s’at 
tend à une grande affluence de visi­
teur» de toutes les parties du drilrict.

__ ____ ____ _________ _____ __ _ Nos braves pompier» semblent vou-
c’est le jour du devoir et du sacrifice loir battre tous les records du succès

Les ouvrier», femmes et hommes, iL>n donnant une troisième semaine de _ ....
ont-fait durant cette guerre une représentations au Théâtre Français. quelque malversations, mais c'est sur­
oeuvre magnifi«jue. Afin d’être plu» de leur excellent programme compo-1 tout pour percevoir toute» les infor- 
déterminés à conduire cette guerre, ^ de main de maître, par Armand mations nécessaires au haut comman- 
il est important «lue nous apprécions Robi. Nous connaissons tous le sorti dement afin de décider si l’on doit te- 
<•«• qui s’est passé en Europe. Tou» de toutes les productions dans notre nir une cour martiale, 
les habitants de ces pays sont réso- ville : celles qui ont pu affronter la 
lus comme nu premier jour de la seconde semaine d’un même specta- 
guerre. cle sont rares, mais il est presque im-

Pensons à la malheureuse Belgi- possible de trouver «lans les annales 
«jue, cette nation balayée par l’Aile- i de notre histoire théâtrale celles qui

CONFERENCE A L ’ECOLE DE
CHIRURGIE LAVAL

M. George Gillain, dentiste en chef du Val de Grâce de 
Paris, donnera une conférence illustrée sur les tra­
vaux accomplis durant la guerre sur les blessés.

20 A.ni. 4 8.40 p.m.
4u nnn. «le ».lu p.ni. a 12.00 min. 

I>« ( artiervill».
Service «Je : 20 min. de 6.40 a.m. ft S.00 p.m.

40 mm de 0.00 p.m. 4 12.20 a.m.
MoNTAUKK. — Ue l’Ave, du l'are* et Mont- 

Royal.
Service de : 20 min. de 6.40 a.m. 4,12.20 am. 
De l’Ave. Victoria.
Service de : 20 nnn. de 6.60 a.m. 4.12.30 a.m. 

... , • • . , : De l’Ave. Victoria à Snowdon.
tOSSC Nicol, Circuleront parmi les «‘II-I Service de : 10 min. de 6.60 a.m. 4 8.30 p.m.
fants, toute |a journée, et distribue-! noüT de L'ILK.—De i.a»»iie et N.-Dama.

Le» deux nains, le comte et la oom-

Le colonel Piché a nommé une com­
mission chargée d’enquêter sur le tra­
vail des médecins militaires qui ont 
charge de faire subir les examens aux 
conscrits. Plusieurs erreurs ont été

pas

magne, mutilée par la guerre dont Bidonnent trois semaine» consécutives ; | commises, dit-on, dans ce département, 
ne reste que quelques centaine» de ! p* c’est cependant le cas actuelle- et c’est pour cette raison qu’on vient 
millh r» «le survivants. Nous ne pou- ment pour le Théâtre Français, qui de nommer une commission d’enquête 
von* faire de compromis avec ses «près une seconde semaine monte à qui se composera du lieutenant-colo- 
bourreaux. ! l’assaut de la troisième avec la même nel Schneider, comme président, du

Parlant de la France, l’orateur s’“- i fougue et la même gaieté que s’il s’a-, major, J. G. Browne et du capitaine 
crie : “Dieu bénisse le France !" j’ai «issait de la première. ; Georges Guimond, comme assistants,
eu le plaisir d«* traverser ce pays, de j C’est à la «b'mande générale du Cette enquête s«>ra tenue probable- 
rencontror les leaders du parti ou-• public, des centaines et des oentai- ment cette semaine, aux quartiers-gé 
vrier, de constat«‘r les pertes «le ce ! nus de personnes qui n’ont pu trouver neraux de la milice.
courageux peuple français qui ayant de place» toute la semaine dernière, __________ ______________________
perdu 1.709,000 hommes et les plus que le vice-président de l’asajjciation , 
r “ ■ * de bienfaisance des Pompiers, le

chef-inspecteur Jean Naud, a décidé 
avec tout le bureau de direction, de . 
donner une troisième semaine.

Le programme de plus en plus va­
rié et alléchant se compose d’artistes 
d’une réelle valeur et parmi es plus 

pour écraser ce militarisme allemand beaux numéros nous devons citer :
et sa morbide philosophie. Mme Blanche David, de la troupe

L'orateur répète l’éloge maintes Edgar Herman, qui, secondée «le M.
fois répétée mais toujours admirable Armand Robi, joue un sketch qui T , - , tv"
.lu dévouement de toutet le» »»“« «ai» Pa=»er du frisson de terreur " wif,.edr n*

au rire le plus fou. Hanvey & bran- Publics » 1 hon. VV alter G. Mitchell, 
cis, dans leur acte anglais qui se- trésorier provincial ; 1 hon. Honoré 
coue la salle d’un rire épileptique, Mercier, ministre de Colonisation ;

“Pillard . 1 hon- *"• Decane, secretaire de la

Ce soir, à 8.30 hrs. aura lieu, à 
l’Ecole de Chirurgie dentaire Laval, 
rue St-Hubert, une conférence illus­
trée, donnée par M. George» Gillain, 
de l’Ecole dentaire de Paris, et den­
tiste en chef du Val de Grâce.

Le conférencier traitera et démon­
trera par des projections lumineuses, 
les travaux accomplis pendant cette 
guerre par l’art dentaire envers les 
blessés.

M. Georges Gillain arrivera à Mont­
réal ce matin, venant de Chicago, où 
il a assisté comme délégu du gou­
vernement fanais, au congrès de»

cain», désireux de confondre dans un 
seul but de patriotique entente, l’as­
sociation des dentistes du Canada 
avec la leur : L’association cana­
dienne était représentée par 125 de 
ses membres ; le congrès était prési­
dé par le Dr Josept Nolin; l’Ecole 
de Chirurgie dentaire Lava! était re­
présentée par M. le Dr E. Dubeau, 
son doyen.

ront des bonbons de leur magasin.
Il y aura 70 constables pour le ser­

vice d’ordre.
Le» enfants écarté» dans In foule 

devront être amenés au poste près le 
l’entrée de Pile.

Il y aura feux d’artifice à 2 heures 
et â 9 heures.

Deux grands bateaux feront la tra­
versée jusqu’à onze heures du soir.

L’île sera illuminée à l’électricité.
En cas de mauvais temps, la fête 

sera remise à jeudi, 1«* 15.
La traverse est gratuite pour les 

enfants.

Service >ie : 16 inin. «le 6.UU a.m. 4 il.00 a.m.
.'!«» min. «le 9.00 -.m. 4 8.30 p.m.
16 min. «le 8.30 p.m. 4 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. 4 12.00 lin.

POINTR AUX TKKMIU.ES. — Vlà N.-Dame.
Da Noire-Dame et 1ère Ave., Malaoitneuve. 

Service do : 16 min. de 6.16 a.m. à S.60 p.m.
20 min. da 8.60 p.m. à 12.30 a.m.

Dernier tramway extra pour Dlvd. Bernard 4 
1 30 a.m.

LE BOUCLIER
DU CHRETIEN’’

C’EST L'ARTICLE QU’IL FAUT A 
NOS CHERS SOLDATS.

belles «1e ses tt^rres, n’«.n reste 
moins fort sous l’épreuve.

M. Berry fait ici un triste tableau 
des dévastations allemandes autour 
de Verdun et dans Reims. Il con­
clut «le ces horreurs : “Nous ne pou­
vons hésiter a faire tous nos efforts

AUX BUREAUX
DU GOUVERNEMENT NOUVEAUX INCENDIES DANS

DES ENTREPOTS DE FOINUne grande activité régnait aux i 
bureaux du gouvernement provin-1 
cial, hier. Le premier ministre sir1 
Lomer Gouin et cinq de ses ministres Le* entrepôts de foin, grain, bois et charbon dç MM. Van- 
y étaient de passage. delac et EHe *ont détruit* par le feu, hier. — Que veutLes ministres étaient l’hon. A. L.

en Angleterre
Le sentiment des ouvriers, hom­

mes et femm< .<♦ d’Europe, continue-t- 
il, est qu’ils ne laisseront pas la guer­
re finir avant d’être assurés que le 
militarisme a cessé d'être une doc­
trine politique. Je suis heureux de 
vous «lire que notre commandement 
en chef est décidé à ce que cet es­
prit de militarisme sorit détruit.

dire cette série d’incendies ?
Hier, deux incendie» ez des com­

merçants de foin, grain et charbon
les deux mignonnes soeurs “P;I,a?1 pévince et ’hon J A Tessier ont tenu occupé nos pompiers,
et Staunton qui dans leur acte de Mnce et non. J. A. I essier, minis- ««« nln* „n rVlmchants et danses sont acclamées tou», tre de la Voirie ^ ^, Ces feux deviennent de plus en plus
les soir», le pompier Goyette, un V0 Kran<l nombre de députés sont 
homme d’une force peu commune, le a 'is rencontrer les ministres.

On remarquait MM. G. Lemieux,pompier Brono Brunette, un excen , _ , .. -
trique musical des plus amusants, le Gaspe; Napoleon Seguin, de Ste- 

,r ,. . pompier A. Iludon, un clog-danrer ‘!arie ' Se venu Letourneau, d Ho­
rous nous sommes pacifistes, mais ] J fort n'imp0rte quel profes- cIhtiH^,; Krd’ ^«omption ;
r contre nous somme» convaincus j j , lt} pompier Ladouceur qui J.rhn H*y* ,duK 1<jomté d’A 
e la paix ne peut ex.ster «à moms • , ^ 1 un<, jd té Caron, de Ubelle ; et Pei

par
que
que cette philosophie qui a «*té ino­
culée depui 
allemand
que le militarisme soit ahnlj. Tant 
que l’Allemagne n’aura pas renon-
i*J. “n2“.t..d„! records musicaux d. l’.mu-e

là-bas \ une chanson-marche

* P s P * ^ i a 4 ( lPtfî j vertigineuse, et le quartette de chan- 
epuis son en an< «• au pcup.o t Br composé du lieutenant Lapa- 
d disparaisse entièrement, . „___  ree, des pompiers Briere, Brodeur etpompiers

Léger, et qui chantent une chanson 
qui est en passe de battre tous les 

‘ “ “Tout
popu-j

fncombe.1*’* C'“‘ d'",ir ^ juTujn^Vour !
nous ne pouvons parler de paix. Cette 
•machine militaire allemande doit

Argenteuil 
Peter Berco-I

vitrh, de Saint-Louis.
Il y aura uneassemblée du cabinet 

provincial, mercredi, â Québec.

NOUVELLE REQUETE 
POUR HABEAS CORPUS

terminer le spectacle
L’orateur se demande ce que nous1 brûle" le grand film

aérions devenus «*n Amérique si le.»' k.uux mi. "n scène et écrit nar Ar- Z ” JH * * wuDunai. jaiiuvni«>nt été battu» “l ’Allema ‘taux, mis en scene et écrit par /\r core, urx autre requete était .Allies «'««ent etc battus. L Allema man(i Robi et qui est une nouvelle t(;.e au jutfe Hackett par Me I 
magne, dit-il, serait devenue la mai- formule ali cinéma, où l’on a l’habitu- Rvan. L*nom deUkrrvlJ,
tresse du momie

... »........f'** requêtes pour l’obtention de*n rinn rün d’^ea» COfpUS 9e BUCCèdent
en Cinq rou- 8ana répit devant le tribunal. Hier en-

pré wm-
- - . Percy C.

Fil»- aurait commis *,..... ------------ ’l...... .. ~ “ ...------- Ryan, au nom de Harry Lerner, qui
nos villes et se serait tmoaré de nos de de n°U.S do^er .RO,t ufn f,lm r°- «létanu au camp de Val-Cartier, 
îîoîtw 1 1 serait tmparc «le nos nuque, soit un film dramatique, mais [<a rawon fond.mentale sur laquel-

celui-ci est les deux, de sorti qu’au i*. s’appuie la requête, c'est que le ré-
les
guerre 
j usqu
aient atteint aux idéal» de démocratie | Allez encore en foule encourager Récemment Lerner allait à Toron- 
de justice et de droit qu elle» enviant. n0H brave» pompiers, car c’est cer- fc, par affaires ; on l’arrêtait parce 
leux cent-cinquante mill«^ homme» ( (a{nen)ent lu corporation la plus in- qu’il n'avait aucun papier constatant 
Vf VT ^ L S ,S Tno,!< t>n r,int’’• téressante et qui nous donne chaque son exemption du service. Il eut pro- 
Ltats-Lrus ei nous avons actuel* joUr des preuves tie son dévouement bablernent une altercation avec la po- 

f a H < e ranCL' 2,000,000, au p^rj| d(»]a vie de chacun «ie ses lice, puiaqu’au lieu d’être conduit aux
membres. Les représentations ont lieu casernes, il fut traduit en «rorrection- 
deux fois par jour a 2 h. 15 h. et nelle. la* magistrat lui laissa le choix 
8.15 h. .entre 6 moi» «le prison et ie service

militaire. Lerner demanda qu’on Jui 
p«»rni:t d’écrire a se» parents ; cette 
permission lui fut refus«,e, parait-il, 
enfin, on l’envoya à Val-tkirtier, ou il 
est actuellement d«*tenu.

Si la «juewtion de la constitutionna­
lité «le l'arrêté ministériel du 30 avril 

François Gauthb-r. d«mourant 2*’>6 allait «'*tre soulever de nouveau, le ju- 
ru«- (’harU'Voix, a été bles-c au coura ge Mackett sera le troisième

La maison Beauchemin vient «F ‘ li­
lies profession» m«*dicale»-dentaires ^er un P^’tit manuel «ju’on pourrait 

et les intéressés à cette conférence, | «épeler une petit«» chapelle portative, 
sont priés d’accepter l’invitation qui i C’est un carnet de p«»cl mesurant 2 
leur est faite par la voix des jour- pouces par trois, renfermant le cruci- 
naux, et d’être présents à 8.30 hrs. fix et la médaille-scapulaire, en nié- 

dentistes du Canada, lequel congrès I précises. tal argenté ou en doublé or. Sur une
s’est tenu cette année à Chicago, à j La conférence sera présidée par i feuille se trouvent les prières usuelles 
la demande de» dentistes améri-1 M. le Dr E. Dubeau. j du chrétien, le “Pater”, la “Saluta­

tion Angéli«|ue’’, l’“Acte de c >ntri- 
tion et la prière après la communion.

Sur un des eùt«'*s du carnet se trou­
ve une carte d’identification sur la­
quelle le porteur peut écrire toutes 
les instructions qu’il vomirait donner 
en cas d’accident grave ou de mort.

C’est donc en plein l’article «ju’il 
faut pour nos soldats et il semble «jue 
pas un conscrit ne devrait partir sans 
avoir sur lui le “Bouclier du chré­
tien”. On «ionne au soldat un chape­
let , un livre «le prière, «les médailles; 
mais infailliblement i Iperd l’un ou 
l’autre de ce» articles, ou ils se dété­
riorent, "Le Bouclier”, au contraire, 
se porte dans la poche du pantalon, 
de la blouse, et le soldat peut s’encou­
rager à contempler l’image «L. Divin 
Crucifié, du Sacré-Coeur et de la 
Vierge, et en même t«*mps qu’au <.a:i 
d’accident le carnet donne à ceux qui 
assistent le malheureux les in ruc­
tions nécessaires.

Des prélats, des prêtres et des reli­
gieux qui ont vu 1«* bouclier du ch *é- 
tien n’hésitent pas à «lire que c’est 
l’article indispensable, non seulement 
pour le soldat, mais pour tout e 
monde qui se réclame d«« la foi catho­
lique.

Les automobilistes, parth’ulière- 
ment, devraient le porter sur eux. L.i 
carte d'identification dira qui il faut 
avertir si un accident arrive.

On ne saurait trop louer la maison 
Bcaurhemm d«; cette heur«*use id“e 
qu’elle a eue et vraiment chacun de­
vrait avoir son bouclier, nos chers 
conscrits surtout. Un grand nombre 
devrait être distribué aux divers 
Chez-Nous du conscrit.

ÜêêAmmJ
Venez faire examiner v«>.s «leri's par le» 
nE-ViTvn:» i kaaco . \mkmh aivs 

l'rix excessivement ban.
Extraction des dents sana douleur» 

au moyen «le notre l'ame’.i.se Invention 
la KIIA AIM:.

30 salons absolument prlv»» d’une 
propreté parfaite suivant A la lettre les 
théories de riVHTITI T HOCKFKLLlûU 
et de riNMTITI T PASTHI K.

Tout ouvrage traranll.—.Matériaux de 
première classe.

Dentistes «iipl«*>més seulement. 
DILATIMIO* l'ItANCO - IMICIUCAIM*.

IU-1 KT-DUXIM
t'n peu plu» l> n » «i ue Sfe-Cntherlne.

fréquents, et on se demande s’ils ne 
sont pas l'oeuvre de quelque incen­
diaire.

Les chefs de la brigade des incen­
dies ne se cachent pas de dire que c«ts 
feux fréquents stTnblent pour le 
moins suspects.

i L'inflammabilité des marchandises 
i entreposées par ce» commerçants no 
permet malheureusement pas de dé­
terminer l’origine de l’incendie, t- 
tendue que lorsque l’alarme est don­
née le feu a fuit tellement d«> progrès 
que même le premier pompier arrivé 
sur les lieux ne peut déterminer la 
cause.

Nous donnons ci-dessous les détaxe 
des feux d’hier ; comme ceux de di­
manche, ils laissent perplexes le» 
pompiers et comme nous l’avons sug­
géré, hier, il serait bon qu’une en­
quête minutieuse s«)it ouverte dans 
ces deux nouveaux cas.

Hier après-midi vers 7 heures l’a­
vertisseur 695 mandait les pompier»

Anne-Est. Dès son arrivée »ur le 
li«*u du sinistre, le sous-chef Dage- 
nais sonna une deuxième alarme qui 
amena sur les lieux le chef de la bri­
gade Chevalier, le» chefs adjoints 
St-Pierre et Mann et le chef de dis­
trict Hooper.

L’incendie de l’entrepôt qui conte­
nait une forte quantité de foin, char­
bon, grain et bois, menaçait la mai­
son portant lee Nos 1200-10 et 12 
occupés par les familles A. Elie, Bra­
bant et R. Elie.

Les pompiers réussirent toutefois 
à préserver ce» logements.

L’entrepôt de M. Elie est une perte 
totale d’environ 4 à 6000 dollars; un 
cheval et une vache ont été brûlés, 
ainsi «juc des voitures. Les médecins 
Ch. Lnfleur et Lamoureux de la gri- 
gad«* d«*s incendie», les ambulances 
de» hôpitaux étaient sur les lieux du 
sinistre mais il n’y eut aucun acci­
dent à déplorer. La pression de l’eau 
était exrelhmtc.

I.e service de police était «ous les 
ordre» de l’inspecteur Robert et du 
lieutenant Turner du poste No 19.

Hier matin, un incendie causait 
pour environ $2000 à l’entrepôt de 
foin, bois et charbon d M. A. Vande. 
lac, 893 rue Laurier.

Le bon travail des pompiers »nus 
les «irdres du chef Dagenai» a permis 

- que le feu fut rapidement éteint,
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C’EST AUJOURD’HUI LE GRAND
PIQUE-NIQUE DE LA POLICE

La fête d'aujourd'hui, à Pile Sainte-Hélène, promet de 
faire époque dan* le* annales de la ville. — Prix ma­
gnifiques.

On s’attend à ce qu’au moins trente reuse. 
mille enfants accour«*nt aujourd’hui! Car l’Association Athlétique de la 
à l’île Ste-Hélène où les convie cor- Police mérite de chaleureuse» félici- 

>isièm« jug*’ ap- dialement l’Association Athlétique de tâtions pour avoir eu l’idée d’inviter
___  . d’auto survenu h M. j pelé a se prononcer sur la question, et 1* Foürr- U est certain, en tous ca«, le» enfants montréalais à une fête

duite «les affaires de votre pays. Vo-| John Payne a l’angle des rues Notre- le premier juge anglain. «Seulement, qu* Ie* enfants de notre ville ne lais- comme celle dont l’ile Ste-Hélèno

Chas. C. de Lorimier
TRI.. IIF.I.I. ICST ISM 

rirnra Naturelle» e* Artificielle».
2KO KLK MLIM-DUMS - MOVIkKaI, 

(l'r4s Pf.MontigiigJ.
4|iérliilllfi Tribut» fl.irnux funtrnlrea.

LES JUGES
QUI SERONT OCCUPES 

EN SEPTEMBRE

d’homme».
L’esprit d«, l’ouvrier am«ri<,ain, 

poursuit-il, est d’appuyer le gouverne­
ment dans tout ce «ju’il fait. A la con- j 
vention de Saint-Paul, les ouvriers; 
américains ont endossé à l’unanimité 
le programme «ie gu«‘fre des Etats- j 
Unis et aucune classe «ie la société n’a 
fait plus <|ue la class? ouvrière pour 
appuyer le gouvernement.

Il nous appartU nt de faire tout en I 
votre pouvoir dans le but <l’«»btenir le

BLESSE PAR UNE
AUTOMOBILE

plus d’enfluence possible dans la con-1 d'un accident
l’angle de» rues Notre-1 ie premier juge angl»

tre^ gouvernement devrait et j’espère | Dame et Atvrater. d’aucuns disent que la Cour Supérieu
qu’il le fait, «lonner aux ouvriers le Soigné par le Dr Rémillard de la re de Montréal n’a pas juridiction, va 
droit de contribuer le plus possible a rue Atwater, Gauthier a été conduit que ]• requérant est détenu à Val-Car- 
la direction des affaires publiques. à sa demeure par l’auteur môme de j tier. I.a cour compétents ast celle du 

HoifM davoxu noBMtetejoa la mtm» l'accident. ldi

seront pas passer l’aubaine qui leur sera le théâtre, aujourd’hui. Ce mou 
est offerte et qu’ils «auront prouver vement prouve quel intense intérêt 
par le nombre dont 11» seront leur re- ]« chef Grnndchamps et ses suhalter-
eoimaissance envers ceux qui ont ;u ne» portent à la jeunesse, et nul ____ _______ _____
4 leur égard une pansé* auaai càaâ-j doute au# i’initUtfar* au’ils ont *Jtu- resu. No * (annateX.

Voici la liste «I«'-h juges ijui vont si«*- 
ger au palais «le justice a partir d<* 
septembre ave** les noms «i«« leurs gref­
fiers et «le la aulle «raUtlMMic»'.

I«e juge Grecnshields, M. le greffier 
Borteiance, No 20 (2e étage » ; le juge 
MacLennun, M. le greffier Q lies nel, 
No 32 (3e étage) ; le jug«* Allard, M. 
le greffier Prud’homme, No 23 (2e 
étage» ; M. le juge Maréchal, M. le 
gntffier Archambault, No 33 (3c éta­
ge) ; M. le juge Lifontaine, M. lo 
greffier Dorval, No 5 (annexe) ; M. 
le juge Guerin, M. 1«* greffier Walsh, 
No 21 (2e étage) ; M. le juge Iwtne, 
M. le greffier Latour, No 4 (annexe); 
M. le juge Fortin, M. le greffier Goyer, 
h’o 20 (édifice l’énxieau) ; M. le juge 
Hanneton, M. le greffier Bertrand, No 
27 (2e «Hage) ; M. le juge Monet, M 
le greffier Meunier, No 7 (annexe) ; 
M. le juge Tellier, M. le greffier Ijor- 
tie, No 80 (édifice Pérodeau) ; M. le 
juge Mercier, M. le greffier Danse-
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LES PATRONS
Ih bitte rnMiiTR, lrn muni«S(i»lltAi et zouvar-». 
mrnts voiiilrnnt Lien «Vrirv ou téléphoner «juand 
üh «mt boMttn «l’horntneH i>«»ur Krm travaux et 
travinix li'»,th. L,'H Holiie.tH réaiilant «tan» Qué- 
h«N!. SIhtFi. okc. TroU-Klvi^rm ou lis» diatrirt» 
environna ut» peuviuit a'u«lr«’Haer 4 l'hon. Cm. 
K. Aniyut, Qiitber, «lué. ; J as A. MrManamy, 
«iu4l>«v, ; phi. I,. loiHitonde, Trola-KlvUrea, al 
t K. IdwanlH, l’h«Tlir,H,|«e. Qut.
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